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t'ORT  HO  GRAPHE, 
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Dans  lequel  on  çrablit,  par 
Uiie  méthode  claire^  faci- 
le, fondée  fur  l'ufage  &  fur 
la  raifori  ,'  les  règles  cëftai- 

^  hçs  dçcrirç corredtement. 

Ec  où  Idh  examine,  par  oc-r- 
cafîori,  les  règles  qu'a  don- 
rt  ées  M .'  pi  l,efclac|ié, 


P«  urage  tres-H/ile,  tant  aux  François, 


iaeprcKt  fça^ 
ononcer  not/x 


E',fur  I 
la  Chari 
DG.'  LXI3^. 

Avec  BriviUgc  du  Roy 
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AVIS. 


On  S  que  j'îsiy  colnlnneticé 
ce  Ttaicc  de i lof thograpitr, 
mon  de^rcûi  n'eftoit  poiin  Je 
le  donner  au  public;  je  vog- 
lois  feulement  (âtïsfeire  à  la  piicrc 
d'un  de  iBes  atnis  ,^^ui  mau^^ic  de- 
mandé  cjuclqueinib^iftion  pour  fon^ 
ufage  parnculier  : W^^  lo^ivfÉïgt 
s'euaiu  enfin  pcrfeaionnc  jufqucs 
au  pjôj!rie%iiUeft,  je  n'ay  pu  refufcr 
aux  petlonnes  qui  ont  droit  de  me 
commander,de  luy  faire  voir  le  jour. 
li  faut  cependant  ^îjue  je  feconuoifle 
que  ccft  une  refolutionà  la<juclle  je 
ne  me  fuis  porté  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance,  conlîierant  qu'il  eft 
impoflTible  de  pou>j;pir  donner  des  rc* 
glcs  qui  ioient  ap^rtjuVées  gcneratç- 
nientde  tout  le  monde.  Car  le«  iihs 
3  actachans  entièrement  a  l  ançi^pne 
manière  d'écrire,  fuivent  ehcote  ru- 
fage  qui  elloic  rcceu  il  y  a  tteote^  ou 
quarante  ans ,  qui  fouloit  alors  cjue 
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vIm  manquât  dans  les  mots  tonte» Heè 
IctiECS  qu'ils dei vent  avoir,  confor- 
mément à.  ceux  def  langaes  origina. 
les  dont  ils^çriventv  D  autres  em- 
iKaffeni  de  nouvelles  manières  ihw 
troduites  depuis  peu  par  quelques 
auteurs ,  qui  ont  eu  plus  de  foin  dje^ 
faire  parler  d  eux  par  les  nouveautéz^ 
qu'ils  ont  inventées,  que  de  travaiP- 
Icr  utilcQient  pour  le  public. D'autres 
•en ftn  tenant  lé  milieu  entre  cesidctit 
exrremicez)  fui  vent  cette  forte  d'or*, 
thoeraphe  >  qui  eftant  conforme  à  la 
perteâion  de  la  l^Dgue  ,  n'a  rien  de 
ces  nouveautés  qui  pbligeroient  de 
lejetter  tousles  livres  imprimez  iufv 
ques  à  prefcnt,  fi  elles  eftoient  ij 
cjtucs.  C'eft  celle  que  les  Sçavàns 
èiettetit  eîi  pratique-,  c^eft  celle  que 
nous  voyons  en  ufage- dans  les  bons 
ii vrp  qui  fe  font  imprimée  depuis 
quelques. années,  8c  qui  s'impriment 
encore  toiisjlcsjours^c'e^ft -celle  fur  là^ 
quelle  je  fonde  les  réglée  q-ue^  je  don- 
ne^afis  ce  livre\,coipme  eftant  la  plits 
gfne^ale,  laplus  parfaite^  &qgi  peut 
têrfdr^  nôtre  langue;  plui  facile  ^ux 
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AcratîMfs.  e>ft  acaufe^e  cela  qtî^ 
|ç  po(c  pour  premier  priiKiped  ap- 
prendre ror^hographe,  deîireavea 
application  les  bons  livrés,  &  de  fairé^: 
en  liCant,  de  Fréquentes  reflexions 
fur  les  moç5iq[mparoi(renc  avoir  quel- 
que diflSçnltê,  afin  de  fc  forpier  par 
cçtte  meijication,  une  hal>itude  à  n'y 
plus  foiiffrit  de  diScujtérSur  ce  fon- 
dément  donc  dé  la  le^ute^d^s  boni^r 
liVrci5,faitc,ayëc  application, jointe  à V 
l'étude  de  ceTraiic  de  l'orthogc^phe^. 
je  puis  a/Tu rér  qu'il  n'y.  a  point  de 
voye  plus  certaine^poxir  fçavoir  écri- 
re correfteraenc  llfaut  Hre  ce  Uy^r« 
djp  tellç''fQrtè,  que  comm-^nçant  par 
le  prexiiiçtchjipitrejD^rt  continué "j^ 
qiies  ï  la/^fin,  faq^s  en  interrcHnprë  le 
CQurs,  en  fautant  de  feuillet  tafcniU 
let.    Il  ne  f.iAir  pas  aufliî  fe  contenter  ; 

lir^  parcouru  une  feule,  fois» 
cftant  c^rtainoue  plu^où  le  lif~^;plii$^ 
on  y  t^rouveVa  tfirjumierc,  &  plus  ou 
en  remp-Qrrera  de  cônnoi (Tance;    Et 
oujre  ccldiecrdy  qu'on,  pourratitii! 
lement  cl^arger  la  mémoire  des  en- 

fans. des  cpnjng'uaifons des yerbcsjcC 
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^  fera OT  moyen  arturc  d  empêcher 
une  inftaitc  de  fautes  groffieres  oi\ 
tombent  ceux  qui  n'onyiatmais  fait 
affcz^eXtcflcxioa  fur  les  diflfercnv 
les  pianieres  de  conjuguer*.  Maii 
parcequ'un  homme  ne  peut  pas  tant 
tp/rqiie cinquante,!!  pourra  pîpnic:re 
arrifer  que  d'autres  pcrfonncs  iûiont 
-^  des  lumières  fqr  cette  marier e,t| ut  ie 
n'auriy  pjs  euc5  ,  ou  iugeront  des 
chôfcs  aiUrenvent  que.ien^ay  fàii:  Je 
prie  cç^  Me^èiirs  de.  vouloir  bita 
mettre  pat  icrit  leurs  penfées,  &  de 
les  faire  tenir  au  Libraire  qui  vend 

,    ce  livre,  afin  qu'ayant  examiné^ leurs 

tj^ifâns ,  o«  puiffc  les  fatîsfaire  dans 

«|ie  féconde  édition.  Il  ne  peut  eftrc 

t)uf  g)Iorieux  à  un  honnête  hommt, 

'de  contribuer  à  li^perfedion  d*un 

..ouvrage  aufïï   necefloîre  i  tousjes 

vVFrançgis^  queVeft  un  )ufteTra:itc  de 
l'orthographe.  "" 
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TABLE  UES  CH^Pi- 

tre^  contenus  en  ce  livre. ^^ 

••  •  »  . ,  ^  .  ^  ^ 

Chafitrt  I.  r\  E^  lettres  en  genf* 

C/^^/.  //.Des  lettres  en  panicu^ 
lier,  1^,  y 

C^4r/.  ///.   Des  fyllabes;  p.  5  ^ 

C/?^/^.  /t^.  Des  mots.  P-7I 

Chef.  V^  Bes  âcccns.  p.  1 52 

^i??^/.  Î^ADe  la  pfi!|<auation.p.i43; 

:CA4j^.    t^//.   Quelques  rcmartjuesîJ 

tiint    générales  que  particulières^ 

neccflaires  pour  écrire  corre^- 

'   ment.  #  ^^^ 

Chuf.VIJl*  Recnairques  à  Fauc  pour 
cccire  exaiieinçnr*  p.  \6% 

Chéip,  IX.  Camenam  certains  mots 
jui  s'écrivent  diverfcment,&: d'un 
[ens  différent,  qui  ont  totitefoî^^Ia 
mcnii^,  ou  prefquc  la  même  pro- 
l»onciation,  p.  182 
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ExmT^t  du  privilège 

PAR  grace\  &  Privilège  du  Roy, 
donné  aigris  le kî  MarA^^9. 
x^igné  ,  Par  le  Roy  en  ion  Confeil, 
îovçoT  j  il  e# permis  à  jAct^VES^ 
TAiiOW,  Marchand  Libraire ,  d'un- 
primer  ou  faire  imprimer  tin  livre 
iiVixiyjXè ,  Tmite  At  ïùrthogr4fh<  $cc. 
pendant  le  temps  de  cinq  ansaccom* 
plis,,  à  commencer  du  joi^r^^ue  lëTut 
dit  livre  aura  cfté  achevé  d'impîi- 
mcr,  avec  dçfetifes  à  tous  autres  de  le 
contrefaire,  ni  en  vendre  &  débiter 
•âe  contrefaits ,  fons  les  peînçs  por- 
tées par  ledit  Privilège. 

EegtftfrifHY  le  livre  de  U  Ctmmurtm  - 
ti  des  fj^archands  Libraires  de  cette 
villeyfHy(mnt&  conformemm  à  tJlr'^ 
fit  de  l4  CûfirdePaflemAftydfi^Jlvi^ii. 
1653,  a0x  charges  &  conditiàns  fof^ 
ttes  far  ledit  Privilège,,  le  1  tAvrii 
1669.  André  Spubron  5/»^ic. 

Imprimé  pour  la  prçtniere  fois  le 
50  ScpicnJjre  166^. 
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eHAPlTRE  PREMIER. 

jyes  lettres  en  gênerai  y  .(^  leur 
'^}    -  divifion.         > 


O^  appelle  dû  nomAt  Ut- 
treSytous les  charaftervS fim- 
pics  qui  cotTîpofcnt  l'alphi- 
bet.  Icdis  charaâ:eresfimpIes,pour^ 
en  exclure  ceux  qui  marquent^  plu- 
fieurs  lettres  enfemble,  comme  ^ 
&  *,  qui  pour  ii*eftrc  autre  choff 


:'  'y 


,   ) , 


.lli- 


,   * 


.    Xk 


r 


'  '-'      •-!     '' 


.^ 


y 


î  Trait  te 

que.f^  (?c  My  iie  fe  comptent  paint 

parmi  les  lettres. 

Celaruppofé^je  disque  nous  avons 
vingt  einci  lettres;  ayb,  c,  d,  c,  f,  g^ 
,3i^  j»  i>  K,  1,  m,  n,  o,  p,  q,  r,  s^t^  v,  u. 


De  CCS  Ictcres.jil  y  en  a  fix  voyel- 
les,&:  dix-neuf  cbnfones. 
Les  fix  voyelles  fo^itla^Cji^OjU, 

y.  \    .  '  .  ' 

.'   Les  dix-acuf  çonfones font;  b,  c^ 
d,  f,  g>  h,  j i  k^'h  m,  n,  p,  q,  r,  s>  t,  y, 

Xj  z» 

On  divife  encore  les  confoncs 
en  treize  muettes,  &  cinq  liquides. 

Lestreizeconloncs  muettes  tont; 
bic,d,  f,  g;  j,  k,  p,q,t,  v,  x,z. 

j-es  cinq  liquides  font  r  1,  m,  n^  r, 

H  n'entre  point  dans  cettedcr- 
hiercAivilionj  parce  qu'elle  iî*a  tou- 
jours efté  réputée,  que  comme  une 
'iîmplcjarpintcioiVvMais  pouri'çavoir 
•  ce  qu'cîiieeft  à  l'égard  dcnôcrclari- 
guci  vlHauc  voir  cequc  j'ciid'^ray  en 
Ion.  ran«^dai3  le  chapicrclinvanc-. 
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Les  voyelles  font  ainfi  appellces, 
parcéque  fe  rencontrant,  ou  feules, 
'ou  avec  lç^confones,pour  former  les  , 
fyllabts,. elles  prédominent  dans  le 
fon/que  forme  la  voix  humaine, 
es  cbnfones  au  contraire  n'ont 
icun  fon,fi  elles  ne  font  jointes  aux 
oyelles.  Et  c'cft  proprement  de 
ràftemblage  de  ces  deux;  fortes  de 
lettres,  quçfe  forment  les  /yllabes.    ^ 

Entre  les  confones,  les  muettes 
font  plus  éloignées  du  fon  que  les 
liquides.  C'eft  ^ourquoy  Ton  ne 
trouve  guère  deux  muettes  enfcm- 
ble  devant  ou  après  les  voyelles- 
dans  une  même  fy llabe.  Et  quand  il  : 
^'Y  en re,il contre  ^nfi  deux,  il  y  en 
a  toujours  une  qui  ne  (c  prononce 
point  >  comme  dans  ces  mots;  fef^t, 
fcinÙ,  di[h,  faift ,  fmifl>  fain^i,  frnii}, 
doigta  vingt,  txtmft  y  frotnft  i  rompt ^ 
&  fcmblables.  . 

Quand  de  trois  confones  qui  fui- 
vent  une  vqyelle  dans  une  mêinc  ' 
fyllabe,  il  y  en  a  u|ie  muette,  cette 
dernière  cfl  imperceptible  en  pro- 
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4  •   Tranti 

nonçaiit  le  mot  ;.xomme  daasccut- 
çyytem/SyCQrfs^tha 
/^  :Le^  eft'dQ  totites  les  confbnes 
iTÎuejc^Si'  celle  qm  éloi- 

gnée (fufon;  &  il  n'en  a  aucun  s*il 
|3f'eil  avec  deux  voyelles.    Et  c'efl: 
.      ipoùf  bette  raifqn  quîîlne  fe  trouve 
jja'rnais    que-r  fuivi    d'un   h   qu'Otic 
voyelle  mivantedetermine;commc 
Ion  yoid  dans  les  fyllabes^M^,  qne» 
Çjf^i,  ^HOy  €jMH:(\ct  n'eft  qu'il  finilFe 
'%  làti  mot ,  où  il  prend  la  prononcia- 
'\,  tion  du  c  -,  comme  dans  ceux-cy ;r^^i 
^^ïriw^;au  dernier  defquelsfi  on  ajoute 
4^  \iffwr,pôlir  marquer  un  nombre  d*or- 
^ ,    drcy  il  doit  eftrt  fuivi  d'un  u  pour  en 
faire  ànaméme,    tA  quoy  il    n'y  a 
qu'une  leule  exception  >    qui  eft  à 
Tegard  du  nom  coij  au  lîngulier^au- 
quel  on  ajoute  fimplement  une  j, 
pour  en  faire  le  plurier,K?^i. 
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CHAPITRE  II.' 

Des  lettres  en-  fariiculïer. 
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ez 


le  Jcs   grandes  difïi- 


q^ 


fe  rencontrent  en 
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notre  langue,tajit  pour  bien  pronon- 
cer'en  lifant ,  que  pour  écrire  cor-* 
rectcment,  que  de,xonnoitre  U  for-   "^ 
ce  de  chaque  lettre  en  particulier.    . 
Car  encore  qu'il  y  ea  ait  quelqûe:S- 
|.  un,es  doiitTulagc,  en  quelque  lieu  V 
.  qu*èlles  fe  crouvei^t  plàct'es^eft  tçû^ 
jours  uniforme^  J;  il  y  en  a  toutefois 
d'antf  es  dont  la  prononciation, félon 
les  rencontres,  eft  fi  différente,  quei 
je   ne  crôy  pa,^  qùAij'ie  application 
nxcdiocrc  loit  filftilantc  pouren  ac- 
quérir    la    connoillance     parfaite. 
.Afin  donc  de  foula^er  danVun  tra- 
vail  fi  fâcheux,  &   les  enfai^s,  &  les  ' 
autres  pcrfonncs  qui    cherchent   à 
"s'inftruire  de  l'orthographe, je  fcrày  ;  ^ 
les  plus  necellaires  remarques  iur 
%r        .  r  A  iij  ' 
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cKncune^deslettrésv  en  m  attachant 
àl'ordre  qu'elles  ont  dans  Talpha- 
bet.       «  ' 


A. 


\ 


-'\ 


IL  n'y  a  pas  peu  de  peine  à. faire 
bien  concevoir  les  différentes 
rencontres  où  i^faut  fe  feruirdeT^* 
ou  de  Tf,  dans  les  mots  où  césdeux 
voyelles  eftant  précédées  de  Tune 
des  deux  confbnes  m  Se  n,  qui  font 
fuivics  de  quelque  autre  confone, 
ont  toutes  deuxJa  même,  ou  prefque 
la  même  prononciation  de  T^^.  C'eft 
pourtant  une  difficulté  quil  faut 
furmonter.  Et  voicy  ce  quejecroy 
neceflaire  pour  cela. 

1 .  Tous  les  participes  des  verbes, 
de  quelque  conjuguaifon  qu'ils 
foient ,  sV'crivent  toujours  par  ^: 
comme  a im dnt ,  brillant  ^  calmant, 
dormant ,  fintjfant  ^  devant  y  rendant ^ 
entendant  ôcc,  ^  '    i 

2.  ^Tous  les  noms  &  adverbes 
qui  fc  terminent  par  mf^»r,  quoique 
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Ve  en  ce  lieu,  ait  1^  prononciation 
de  Va^  doivent  s*écrire  pare,acaii^ 
fe  de  leur  origine  de  TETpagnol  ou 
deritalieni»f;ir<>,  ou  f^f^r^rainfi  on 
«crit  manàement,  jugement ^i^glcment 
fagement^  grandevpn^t^  &c. 

Il  îz\xttnç^Kééi^t^tafn^nijdMfn4ni 
Î.Il  faut  auffi  éc|ii^e  par  f,&  no;i  £ar 
My  les  verbes  de  la  quatrième  conjù- 
guaifon,  àtU2L\\v  ndrty;  dans  tous  les 
temps  Se  It^mùû^sfcommQ  entendre i 
prendre^  tendre:  fenare^  tendre,  &cc^     \ 

4^    il  faut  <||  ni'ême  écrire  yi^/, 
&  non  par  ^]és  mots  qui  conimen^* 
cerit,fu|vant  leur  prontoné*iation,par 
éin>  quifeûfiavi  d'unç  ç^nfonetconn- 
mt  en  ^^rvidyiVçyentre»  entier,  enff^nce»^ 
ififler  &CC.  i      ->-   >-.  "     .    ;     _.,^y;  . 

Il  en  f^ut  excepter  peu  de  mots:' 
comme  a/h  nom,  année^ancieni^ncre  <ic 
navire,  ^ndomlte,  ange,  ic^ngers»  an* 
gle»  tyfpgletérre,  éeng^iffe^^jingonlême» 
angHflle ,  annoncer',  snpHel ,  fnterietér» 
mntrcifêr,  antidate  y  antidote  antimamei 
éinti^Hej^  antre  CûvcT ne i  anxiété* 

Il^aut  remarqu'^r  fur  cextc  rcgle^ 
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8  .\     Traite  ^     ; 

que  la  prononciation  ifw,  fcdoit 
écrire  par  em  au  commencement 
desimots,  lors  quç  la  lettre  qui  fuît 
cette  fyllabe,  efl  unh^  une  wi«|ouf  un 
f\  cS3mp?e  embarcjHer,  cmbd-^^Tem^ 
mener  y  em^rfeutleri  emparer  ysjf^f tir 
Sic.  '   _    "      '''  \ 

Mais  ceux-cy  s'écrivent  par  ^;^fw- 
hAJfaieur, ambre,  ^mbroifeyttArnbruny 
ambigH^  ambittiin,  amble,  amphithea-^  " 
très  ample  y  ampliatiort^  amplificTi  ain- . 
foHÎe.  " 

Toutes  les  autr^^s  regles^qiii  fup-  [ 

fjofent  une  cannoillance  entière  de 
angue  latine^  n'cftant  pas  gènera-- 
lemênt  juftes; &  qu^indiTiênFie  elles 
le  feroient.  {^  rencontrant  de  beau- 
coup  a.u  delFus  de  la  portée  de  la 

f'  lûpart  de  ceux  cjui  délirent  fçavoir 
'dijthographe,;  je  croy  que  je  dois 
fuivre  cette  autremaniere  d'eninf- 
truire,  fans  toutefois  rejetter  celle» 
la. .  .  . 

Ge^  ngms  s'écrivent  par  un  /r  de- 
vant m^  felon;leur  pronG^nciation: 
^^ogf^nts  chant j  mévh'ant  »  mendiant» 
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[enfant  chalant  Inoifçh^/ifn ,  ^g^lam» , 

\fanglanty  vailUnt;  comn\c  aiiffi  ceux 

qui  fuiventï  devant  wi>//^«»^  galaniy 

Iga^dy  manhaniifriarid  Sc€*  i 

Mais  ceux-cV  $'ccrivçht  "par  un  f 

nohobftant     l^ur    |)rononcjation*; 

agents  Argent i  régent? Jergemy^m^ 

citent  y  diligente  nmigent,  indigent ,  con- 

tingeni,  patient,  impatient',  criint.  occtr 

dent  y  efciéntytenty  Violent  y  infolentyeX' 

cellentytalentjCpféUm>turhnlent,aJhrin^ 

gent  preftdent ,  parept  Sec. 

^  Ces  noms  en  an^  &  anfe  conCcX' 
vent  Va  dcleur  proVionciationt/z/^tf^- 
dance,  alliance,  affurÀnce,  avancer  ba- 
lance, bienfeance y  créance.  cûmpU-f^vce, 
confiance  confiance  inco\fiance  ^hfi/wce, 
défaillance ,  délivrance .  ^tfiance,  enfan- 
ce, France,  eiferafice  y  extramgance, 
ignorance,  importance  wconjtancey]onif- 
fanceJance.  balance  nonchalance;  vrgi- 
lance    répugnance   reffrance^  quittance ^ 

'[pa'^jfance  fiam  ,  fhbftance.  a f: fiance, . 
pn'îfi^ance  pre vojance  fou, fronce  fonve- 
nattce,màHV^ance.  remontrance,  refjem'^ 
blance,  liemeMnceyvangcanccvpgilan* 


»         -x 


"▼"«Ip 


•  ^ 


lo  Trdltti 

ce,  ordoftfutrtii,  anfc,  danfe.  Sec. 

Mais  CCS  autres  s'écrivent  par  f 
contre  leur  prononciation:  ^/^/^^yf;f- 
cCy  abJUneficty  éèudience^  clémence,  conti-^ 
nence^  compétence^  confiience,  conférence^ 
déférence  »  dependence ,  différence ,  diU* 
gence,  décadence^  defenfcy  eminence\  ef^ 
fence,  excellence ^  eloijHence,  expérience, 
intelligence^  indulgence^  imprndencCy  in^^ 
digence,  impenitence,  impertinence,  inno* 
cence,  licence^  négligence,  opulefice^  pa-' 
tience  ,  prudcftce^  providence,  pentisnce» 
Provence,  préférence  y  régente  révérence  j^ 
'viotence»  dépenfe,  ref^p/nfe  Sec.       ' 

% es^ad verbes, en  miw^^r,  ont  de- 
vant cette  terminaifôn  un  a  ou  un; 
t;  félon  que  les  ontles4ioms  en  ance 
o\x  ence  d'où  ils  dérivent  :  Comme 
dés  i^x^mitvSy  abondamment yConflam* 
ntenty  pHtffamnient >  &cc.  Et  des  der- 
niers, apparemment  y  dif^remmenf^  di- 
ligemment, éminemment,  excellemment 
Sec.    -  ■  ' ,    '»■ 

M.  de  Lefclache  ne  manquera 
pasicy  de  faire  valoir  fa  règle,  d  é- 
crire  comme  Ion  prononce ,  qui  eft 
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runiq^K^  moyen  dè^juer  tout  cej^ 
embarras,  où  nous  attache  TufagCo 
Maft  s'il  cortfideroit  bien  ^uc  ce 
mcitiç  vifage  eft  fondé  fur  les  langu.es 
^iginales,  doptUa  nôtre  tire  fa, for-^ 
ce  &  fa.beautc,  il  ccflcroit/afluré- 
nient  de  prétendre  par  Ton  ai^orité 
particulière, yaire. un  H  grand  ren- 
verfernent.EtTnême  je  ne  fçay  com- 
ment il  S' eft.port^  àrentreprcndre, 
veuque  depuis  cinquante  ans  quil 
y  i^que  quelques  auteurs  ont  voi^w 
Jaire  cette  iânovation ,  on  n^  void 
point  quHls  ayent  efté  fuivis.  \ç 
crains  pour  \\xj  une  pareille  fartu- 
ne. '-V  ■  ■■  "'"     '-'      '    . 


B, 


SE  L  o  N  ranciennc  manière  d'e- 
crire,  on  tro.uye  cette  lettre  dans 
plufieurs  mots,  où  elle  ne  fç  pronon- 
ce point;  coxnvwc  déhvoir.  double, fieb- 
"vre,  Orfehvfe r  foubfcrtre ,  u<:Jembla-« 
blés.  Ccft  pourquoy  elle  eft  Jéja 
rctianchée  'comme  fuperfluL:  nnais 
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C. 


GE  T  T  B  confonc  eftant  j  ointe 
avec  Ips  vpyelles  ^,  >,  1^,  a  le 
fon  du  k;  commtcachtt,  calme  y  colè- 
re,c^tllegt  ,  cH^dité,  curiopé.  Mais 
cllca  le  fon  de  Tx,  lors  <ju  elle  ejft 
avec  ^,ouri  comme  celer,  celHj.ciel^ 

ciment  6cç.  "  ,        ** 

,  t. . 

Elle  fe  prononce  de  mcn^e  que  le 
^,|au  milieu  dequelaues  mots;com- 
me  fecretj fécond^  &^lcmblables. 

Le  r  fe  met  devant  le  gr,  dans  cer- 
tains mots,  où  leur  *rigii>e  le  de- 
mande  ainfijcomme  acquérir,  beca^e^ 
ter  y  lacunes  &cc^  m^is  il  n'en  faut 
point  en  ceux  qui  ne  Tont  point  par 
leur  origine;  comme  dans  ceux-(^yi 
ca(jHet,  ûffijurn,  fa^Htrf^  mortier ^  Sec, 

L'on  ôme.t  cette  mêmelettre  dans 
les  mots  où  eftant  avec  le  t,  elle  ne 
fe  prohonce  point,  par  la  raifon  cy 
deflus   alléguée  de  deux  confones 

^       V  muettes 
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muettes.:  comme  dans  /^/ff ,  ^/^/» 
/i^iifff,  (?wîî,  »/</ff,  /^iw0,  .que  li^a 
écrit  2L'\nCiifitit,dit,pom,  cint,7m^\ 
faint:  8c  dsLiïsït  \crhc  fratiquer.  Au 
fujetideq'uoy  iediray  en  palfo^nc  que 
Ion  ne  doit  point  écrire  eus  moc^> 
\  faites, dites ,  pratiquer  par  deux  r.com- 
me  font  plufifursj  puisque  le  rcftant 
retranchércomme  fuperflLi,  il  ny  a 
point  dé  raifon  de  mettre  un  f  en  la 

|)lac(5. 

Lors  q\ié  \c  c  aie  fon  ou  le  fifHc- 
ment  de  Ti  devint  les  voyelles  a 
&  dy  on  luy  doit  mettre  une  pccice 
queue  eii  forme  de  virgule,  que  Ion 
nomme  eedilleUepcurqu  rlnc  faiîe 
le  fon  de  i^^,  kp  )  comme  ilfavoid 
dans  ces  mots  ;  leçon,  façon. ^gS^-^on^^ 
tronçon,  gUçoH,  rançoti  ça  çont.  Ça, 
</f^i,esèfemblableX.Ec  lur  tout  il  faut 
bien  prendre  garde  aux  verbes  dont* 
l'infinitif\ft  en  cer :  con^mt  lancer^ 
lacer,  placer-^  tracer  :  exercer^  arrr.oncer^ 
&  femblàble^  ,  pour  Icfq 
règle  eft  très  n^ccirairc.  C 
"quôy.ie  marquWy  icj  tnuccs  les 
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rencontres  où  elle  a  liçu  dans  le  i^r- 

"be  lancer ^  qui  fervirà*^  de  mod.elle 

pour  tous  les  autres;  Lançons, Un- 

fois^  lafifoit^  lançonnt^  lanç'ay,  UnféU^ 

lança,  lanfâmcs^  Unfatts,  lançaj^cnt, 

lanfant*      ^  ^ 

'  11  faut  dire  la  même  chofe  des 

premletes,  fécondes,  &  trbifiémes 

perfqnnesau  fingulier,&  d*is  troifié- 

nies  au  plurier,du  pref^^nt  de  Tindi- 

cacif  des  verbes  ap percevoir,  décevoir 3 

concevoir^  &  femblables,  qui  s*écri^ 

vent  ^inCy  apperçots,  app^rçolt^  apper» 

ç  nventy  defofs,  deçohtdefoi^vent  y  con-- 

,  çnSyConçotPy  confoivenK      ^  ^  . 

Q^iïnt  au  ytrhcffavgiry  que  quel- 
ques •  perfonnes  intelHgejites   font 

.  dcfçendre  du  verbe  \:it\i\Japere s -^ 
quHls  ^écrivent  pour  cette  raifba 
Lins  c  ;  encore  que  je  ne  brame  ni 
leur  mnnere,ni  leur'moiif,  |cm*at- 
tatho.  néanmoins  à  Tufage  rcceu 
fondé  ftirlcTentirnent  dé  ceux  qui' 
qui  le  tir^rit''du  verbeyc/r^,aiifîîbien 
que  le  n\ot  fiience',&C  jonc  pais  acau>- 
fc^  de  cela,  ni*empêcher  d'écrire:  /ir! 
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vota  ffavt^y  ils  fçavcm:  îe  fçaVois 
Sec.  le  ffanraj  Sec.  le  ffaHron  Sec. 
ffsvoWyffdchanfr,ff avants  Pour  les 
autres  temps,  dans  Icfquels  aprés/Z", 
il  fui{  un  f,  il  ne  faut  point  de  cédil- 
le fous  le  c ,  par§^que  fa  prononcia- 
tion eft  douce  devant  cette  voyelle, 
comme  j^ay  dit  cy-àè(rus;c'eft  pour- 
quoy  4on  écrit  fimpRïmentr/^yrr»/* 
jaj  fceu  Sec.       ^ 

M'.  De  Lefclacbe  banriit  ce  r  &: 
fa  cedilW&meft  ui^^/,  tn fa  place. 
Voicy  fa  raifon :  ,Si'cette  marq^iic 
ne  fe  met  fous  le  rque  pour  luy  don- 
ner le  fonde  Ti  devant  4  &  0,  il  ne 
fautppint  écrire:  ces  fyjlaljics  autrcr 
ment  qu'avec  une  Jt,  ouisqu'il  faut 
donner  àcRaqùe  lettre!]^  place  qui 
luy  eft  propre.  Maisilne  confiderc 
pas  que  par  cette  raifon  ^il  renverfc 
une  partie  de  nôtre  écriturè,&i^u*il 
y  a/muficurs^léttres  qui  ont  le  mê- 
me. Ion,  qu  il  ferôit  libre  par  fon 
Îrincipe  de  prendre  Içs  unes  pour 
cr  autres* Outre xçla  il  ne  faudxoiî 
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pas  feulement  changer  1er  en /jdaiîf 
CCS  4;emps  que  je  yiehs  €le|B^f(|uer, 
maismcme  da^nstous  les^tifes  des 
mêmes  verbes,aù  le  c  fe  trouvW.vec 
IV,  afin  de  garder  pantouc  l'uilifoc- 
micé.    Enfin  je  luy  derrtande  com-^ 
ment  iLveut  écrire  fa  &  font  ,'<iui 
fe  rencontrent. dans  ces  manieres^e 
parler;  fa  eficMjy  çontefié  enxî  C« 
il  ne  peut  pas  les  écrire  par  j,  pui^ 
qu'il  nous  apprend  luy  nieme  la  dif- 
férence qu'il  y  a  jsntrere  fc/r.  le  ne 
.  croy  pas  auflî  qu'il  veuille  dire,  que 
l'appftrôphe  çonferve  au  r  la  àoxX" 
ceur  qu'il  avoit  avant  l/elifion;  pui$ 
jm  qu'une  lettre  abfentc  &  retranchée 
.     ne  peut  point  empêcher  la  pronon- 
ciation naturelle  d'une  fyllabe.  Et 
f>our  le  luy  prouver^  tout  ennemi  de 
a  grammaire  qu'il  eft,  il  me  per- 
mettra, s'il  luy  plaît,  de  luy. dire, 
que  c'eft  une  règle  confiante  dans 
la  langue  Grecque,  que  lors  qu'il  fc 
fait  une  elifiou;  ic  que  la  voyelle 
pour  laquelle.elle  fe  fait,  eft  mar- 
quée d'un  efprit  âpre,  fi  la  confonc 
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précédente  efl:  uik;  des^  trois  qui  font 
doucfes ,  elle  fe  change  en  afpirel- 
Et  par  la  Mêtae  raifon^le  c  qui  eftoit 
doux  avec  la  voypUe  e  avant  TeU- 
fibn,  eft  légitimement  cenfé  deve- 
liii:  Tude  avec  a^  nônobftant  rapof- 
trophe.Ce  qu'eftant^adieu  du  moins 
en  cçla,  la  reforme  de  M.  De  Lcf- 
clachc/  ^  . 

'    ■  ■-■«-"  .!>;:  : . /. 

C"^E  T  T  E  lettre  s'écrit  &:  ne.  fe 
^prononce  point  dans  ces  mots, 
Mei,  gnnd.  mtiid,  nid  tind^  fied,  rondy 
blondi  hvnd,  clonii  zond, 
\  Lors  que  la  particule  on  ^  on  le 
pTonom  il  y  elle,  fui  vent  un  verbe 
qui  finit  par  un  ^;  comme  font  les 
troViémes  perfonnes  au  fingulier  du 
prefçnt  de  Vindicatif  des  verbes,  en 
dre  le  même  rf  fans  changer,  prend 
la  prononciatiort^du  r:  comm^  erh 
tend  ûH,Prend'ily  vend-elle.  Il  faut  dire 
la  même-  chofe  de ladverbe  ^li^ndi' 
^Hand  fnJit  ,(]Hand  il  lit,  tjnand  elli 

lit  y  qnmd  ih  Ufem.  ' 
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Parce  que  d  ne  fe  prononce  point 
dans  ces  mots  compofez  dé  la  pre- 
pofition  ^i  5^on  omet  cettç  lettre: 
comme  ajofimir,  ajoHrnement^ajoutcr» 
^JH^cry  ajuflement,   amodier^  amodia^ 

tagCy  avenir  y  avènement)  avenue-^  aven* 
thre,  avamtémr^avernr,  avenipement^ 
dvh,  avifer^  avifé^  avûtéer,  ÀVCH^avç-^ 
caty  avocajier. 


E. 


IL  y  a  (jûatreprononciations  dif- 
férentes de  cette  lettrcUVmafcu-.. 
lin ,  r^  féminin ,  IV  ouvert  ^  &  Ve 
plus-  ouvert.  • 

LV^iafculin  eft  celuy  quirnar^ 
que  uii  fon  bien  articiiléyeomie  dan$ 
ces  ïïxotsymMfçrnéy  divinité  y fanté. 

L*e  féminin  ou  muet,  eft  celuy 
qui  ne  fe  prononcé  qu*à  demy  >  ôc 
d'une  manière  prefque  impercepti- 
ble: comme-dans  ces  mots ,  jtéjUce^ 
force,  prHierce- 

Vc  ouvert  eft  celuy  qui  fe  pro- 
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nonce  d'une  bouche  plus  ouverte 
que  le  mafculin  ;  comme  dans  ces 
mot5,  frocis.fiiccis,  objet,  /njec. 

L^r  phi$  ouvert  eft  celuy  qni  fc 
prononce  cl*une  bouche  plusouver» 
te  que  IV  ouvert;  comme  dans  ces 
mots,  hete ,  tcte,  même. 

Ce  qui  manque  en  nôtre  langue 
pour  connoître  ces  quatre  fortes  de 
prononciations  d'une  même  lettre^ 
c'eft  une  marque  par  laquelle  on 
puifle  iircerner  Ve  mafculin  d'avec 
l*r  ouvert/  .' 

,  Car  l'f  fnafcuUn  fç  reconnoîtpar 
fon  accent  aigu,  1'^  féminin  par  fa. 
fimplicité,  r^  plus  ouvert  fe  remar- 
que par  le' circonflexe  .-il  n'y  a  que 
IV  ouvert  qvii  demeurera  fans  ac- 
Cfhty  ou  qui  aura  le  même  que  l'a 
mafculin..   .    . 

•  Vne  perfonne  très  habile  faifanÇ 
reflexion  fur  cet  inconvénient ,  6r 
confiderant  combien  il  eft  difficile 
#  de  faire  cpncevoir  aux  enfans  &au2C 
étrangers  les  différentes  prononcia- 
tions de  trois  r,  qui  fe  rencontrent 
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quelquefois  dans  un  feul  motjcom- 

me  àixns  fermetés  netteté,  breveté^pro- 

Îiofoit  de  marquer  les  pf  emiets >  qui 
e  rencontrent  dans  ces  trois  mots/ 
&  qui  (ont  ouverts,  d'une  petite 
queue,  telle  qu'elle  fe  met  au  f  pour  -i 
Ladoucir.  C'eft  à  Meflîeursde  VA^ 
cademie  d*y  pourvoir,  s'ils  le  jugent 
à  propos,&  de  la  manière  qu'il  ïeur: 
plaira.  Mais  je  ne  cro.y  pas  que  pçr- 
foixne  tombe  dans  lefcnsde  M.  D.e 
Lefclache,  qui  marque  troi"^  r  du 
feul  accent  aigu  ,  quoique  leur/pro^ 
nonciation  foittres-differcntc,corn* 
rnéil  renfeigne  luy- même  :luy  qui" 
s'crige  en  maître  de  nôtre  langue, 
&  qui  prétend  avoir  fcul  trouve  le 
fccrct  de  la  rendre  intelligible  &  fa-  ' 
cile  aux  étrangers. 

Il  y  a  une. autre  difficulté,  fçavoir 
ii  Ion  doit  marquer  d'accents  tous 
les  fmarculins,ouyerts,&  plus  ou- 
verts. Voicy  xoiTfmc  je  le  voy  pra- 
tiqué par  des  pcrfonnes  qui  font  en 
réputation  d'écrire  corredemeht. 
L'f  mafculin  fe  marque  d'un  aç^ 
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Ctnt  aigu,  à  la  fin  de  tous  les  noms, 
CQmmci  bontiy  fariti^  gravité  Sec.  Sç 
des  fupinis  des  verbesde  la  prtmierc 
conjuguaifon;  comme  aimci n^^figé, 
marché  Sec. 

!  Le  même  t  le  marque  du  même 
accent  partout  ou  il  a  cctce  eleya-^ 
tion  acaufe  d^ùne  s  qui  ne  fe  pfxO- 
rionce  poinç,  fi  Ton  retranche  cette 
s  ;  com m e  écrire  ,  éteindre ,  étahU Ti 
éialler»  détrmre,  détrmfery  méprendre* 
rétablir. 

Mais  je  ne  fçay  s'il  feroit  bça 
d*en  mettre  partout  ailleurs;  quoi- 
que je  voye  des  perfprines  pour  qui 
j'ay  du  refped,  qui  le  pl:atiquent;& 
ma  raifon  eft,  parc^que  U^  faudroit 
trop  multiplier  les  accens,  y  ayant 
des  mot5  de  trois  fyllabes, où  il  fau- 
droit  trois  f  aigus;  cotnvnci  précédé. 
le  croy  qu^yant  bien  appris  à  lire,; 
on  n'a^pas  befoinde  cette  rnultipli- 
cation  d'accens.  Il  n*y  a^qae  pour  la 
facilité  des  étrangers.  Mai^ comme 
ils  fçàvent  prefque  tous  la  hini^ne 
Latine,  ilfera  ailT  à  ceux  qui- leur 
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apprendront  nôtre  grammaire^  de 
leur  fiairc^entendreparexenîpleque 
tous  les  mots  Cômpofez  de  La  prepo- 
{lûonpr^y  gardent  en  françoi?  la 
même  prononciation'.    - 

Mais  à  regard  de^s  mots  cômpo- 
fez de  la  particule  rf,  qui  fe  prp«-. 
noncent  tantôt  par  un  e  mafculin. 
comme  rechaHffer ,  tantôt  par  Un  c 
féminin,  comme  rechan/sery  fuivant 
le  fentiment  d'une  perfonne  tres- 
intelligente,  on  doit  marquer  d'un 
accent  aigu  Tf  de  cette  particule  re 
quand  ileftmafculin  :  comme  dans 
ces  mot^:  réciter,  rtproHver^  rédiger^ 
récif  roque,  réformer,  ré fr^er  répudier, 
i  Se  femblables.  ^ 

Lori marque  auffidùmême accent 
aigu  IV  ouvert,  aux  dernières  fylla- 
bes  des  mots  Qnétj  comme  objet,  fu- 
jet  ;  Se  des  mots  terminez  en-  /i  aa 
nominatif  fingulier  y  fomrxit  procès^ 
excès ,  piccésy  accts^  ts^iréi,  detés  &c; 
5^-^  des  adverbes  des  prés  i' auprès  &.c* 
Mais  jcs.mots  d'une  feule  fyllabc, 
quoiqu'ils  fc  prononcencde  laiixc-. 
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ine  oianicrc  ,  ne  reçoivent  point 
d'ajcçent;  coriime^j  article,  fnes,tes, 
fesjes  &ç.  excepté  la  propofition  dés.  ^ 

Comme  Te  plus  ouvert  ne  fc  trou- 
ve  que  xlans  quelques  mots  d'oùjon 
ôteT^  qui  leluit,  parceqa*^elle  ne^le 
prononce  point;  voyez  ce  qui  en  eft 
rapporté  en  parlant  de  r^. 

Outre  ce  que  j'ay  dit  en  parlant 
de  l*^^  que  Vc  devant  les  lettres  m  8c 
n^  fuivies  d'autfes  confones  ,  prend 
la  prononciation  de  Va^  j'ajoûtcray 
icjr  qu  il  e^n  faut  excepter  quelques 
mots  :  comme  gcmme.fitnntyj^incen-'. 
ne,  .prenne^  vienne  y  garenne ^  convienne ^ 
previennCy  tienne^  contienne^  Se  les  au- 
tres temps  de  rtfw/r&t/r»/r  avec  leurs 
compplez. 

Il  en  faut  excepter  auflî  les  troi*"- 
fiémes  perfonnes  des  verbes  au  plu- 
riév/aontlv  féminin  avec  le  tCà, 
noilccfit  comme  il  la  lettre  n  n'y 

pit  point;  ce.qui  fait  la  diffcrcnce 
dk  prononciation  qui  eft  entre  ces^ 

rbes  Se  les  noms   qui  s.V'crivcnt 
î.vecles  memeskttres,  ccsdcrnicrs 
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Imvans  k  rçgjc  gcneralc:  dont:  je 
donne  povitcxcmpUy  parent,  troiCié- 
itie  p^rfonnc  au  pluricr  du  prefent 
iMy'ctht  parer  6c  parent  q\ii  eft  un 
nom  qtii  marque  confinguinité  en- 
tre deuxperfonncs.  On  voidlatnê- 
ine  choU  dans  ït  yj^xht  prefidenr^ 
qui  vient  Atfrepiieri^  le  mot  /rf- 
pient  qui  eft  un  ndtn  d*pfl[ice.     '" 

D*où  Ion  peut  voir  encore  que  la, 
règle  qui  veat  établir  M.  De  Lef- 
etache  eft  ra'auvaife;  puisc[u  en  écrh 
V:ant  les  noms  fgr^^^  ôc  prefident  f^r 
éti  onlcsconfondtoit  avcclesparci- 
cipts  parant  ôc  prefidant. 


^- 


F. 


MÔïts.  De  Lefclachc  veut  que  "■ 
Ion  Çt  ferve  de  cette  lettre 
dans  tous  les  mots,  où  jufques  à  pre-  / 
fent  loua  employé  le  fh.  lefuivfois 
fon  avis  fi  la  confideratîon  de  Téti- 
mologie  des  mots  qui  dérivent  du 
Grec,  ne  m  empêchoit  de  blâmer 
jar  làlcs  fçavans.qui  sxn   fervent 
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dans  CCS  rencontres. C'èft  pourquoy 
L  jccrof  que  Ion  peut  écrire  en  l'une 
-^^i'autre  n^anicre  ces  mots  ;  phi^^^ 
fipfje,  fhyfitjHc  y  phaHt  me,  ph^ntatftè, 
fhenix.fhroie,  pMegmeôcc.  prtferant 
néanmoins  celle-cy  à  Tantre. 

La  lettre  f  ne  Te  prononce  point 
à  la  fih de  quelques  mors,  comme 
b^illifi  r/çf  i  ni  au  plurier  des  noais 
terminez  par  Vette  lettre  au  iîngu- 
lier:  comme  ^w/J,  œufs,  nerfi  &c. 
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LE  Vf,'  tend  mouillée  4a  lettre  n 
qui  le  fuit,  en  forte  ique  dans  la 
prpnonciatioil  il  fe  joint  toujours 
avecçette  mêmelet^re  »  dans  la  niê- 
ni e  fyc^llabe  t  eomm e  digne,  règne,  vt^ 
gne,  Pologne  y:  ^mrgogne  &c.  Mais  il 
s*ccrit  &  ne  fe  prononce  point  dans 
[Icsfnots  Jigner  ajftgnen  * 

Lon  marque  le; ^ dans  les  mots 
doigt  &  vingt  ^  quoiquil  ne  s'y  pro- 
nonce' point,acaufeqVil  fe  i^encon-, 
trethins  les  mots  latins  d'où  ib  dç, 
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rivent;  &  pour  Icsdiftingucrdc  dâit 

6c  vint ^  des  verbes  devoir  6c  venir. 

Cette  même  lettre  avec  ^,  ^,  u,(c 

firononce  rudement,  &  d'un  fonqui 
uy  eft  particulier:  comme  lonvoid 
dans  ces  mots;  garder,  garnir t^çrge 
gomme  ,  ambign^  augfire  Sec.  Mais 
avec  les  vôyeîtesf  &  /'  il  fe  pronon- 
ce, d'une  manière  plus  douce,  flf 
prend  Icfon  de  /confone*  Ainfilon 
^^^Zf^g^\  de  mêmcque  s'il  y  avoit 
;/,  ji:  comme  gekr ,  gênerai  »  gibier» 


l^/V*l,'. 


giroHette  6c ç^ 

hcg  fc  rend  rude  avec  r  5// quand 
il  çftfuivi d'uni*;  cqnnmc|;/#rrr^,^^r- 
rirygHetter,  gnid^gnlgner  &c. 

Il  faut  neanm^ns  prendre  garde 
i  certains  mots  qui  s'écrivent  par 
gUe  6c gHiyoà  Ve  Se  IV  ne  ff  confon- 
dent pas  avec  Ta;  précèdent;  comme 
arguer ,  mgmlle  aigalfer,  Gaife  (  Du- 
ché )  qui  diffère  en  cela  de  g^ife^ 
(mode)  &  au  féminin  desadjedifs 
éÊmbigti.  6c  ^tgfi.  qui' reçoivent  deux 

}>oints  iiir  iVpour  en  faire  une  fyU 
abe  diftinde^de^^j  comm^^mbi^ 
guê ,  ahgalé, ,  ^  S     .  ■ 
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Et  Ion  f  ioucit  le  mcmc  g  avec  /• 
se  A  eni  les  failant  prece4cr  par  U 
voyelli^e  dans  les /erbcs^ont  l'in- 
finitif  cft  en  ger  :  comme  manger^ - 
engager ,  nager ,  jnger,  partager,  ajfie* 
gtrôcc.  Et  Ion  peut  fe  régler  pour 
ces  mêmes  verbes,  en  ce  qui  regar- 
I  ïe  cette  règle,  fur  les  éxeniplesquc 
je  donne  icy  dans  le  y trht  juger:  ;>#- 
geons.jngeois,  jugeait,  pgeoienP'yJHgeay^ 
jHgéae.jngea  y  jugeâmes,  jugeatesyjngeae, 
fngeajfent  JHgeant.  Ce  qu'il  fautenw 
core  obferver  dans  le  motvangean^ 

ce^  qui  vient  de  vanger» 

M.  De  Lefclachc  fe  tenant  toû-^ 
jours  à  fort  princiSpe  de  reforme, 
IWeut  que  puisque^^,  &  ^^  n*ont 
point  d'autre  prononciation  cfiç  /f 
&  ;V,Jon  employé  en  cette  rencon- 
tre Vj  au  lieu^  du  j^:  &  par  confcqucnt 
que  gCySc  gi  ayent  le  mêmefon  que 
gueySc  gtél.  Sapretenfion  enee  liew 
ne  va  pas  moins  qu'à  un  rehverfc- 
ment  gênerai ,  puisqu  en  r^ggibUf- 
fknt ,  il  fiaudroit  que  tous  c^x  qui  ' 
ont  fceu  lire  jufuues  àpreférit^^p- 
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prilfcnt  tout  de  nouveau  par  \xniU  • 
phabct  fait'àfamodcj  Arque  Ion  fît  . 
périr  totls  les  livres  qui  auroicnt 
cfte  imprimez  furques  au  jour  que 
cette  reforme  fcroit  receùë  ,  pour 
en  imprimer  d'autres  qui  feroient 
cqhfok-m'es  i  Cqs  principes.     le.  ne 
/çay  comment  il  n'a  point  preveù 
ces  inconvenicns:  ou. s'il  lésa  pré- 
vcus  comment  a-t  il  pu  fe  refoudre 
à  faire  cette  d^marche,puisqu  il  n'y 
a  rien  déplus  téméraire  à  un  parti- 
culier, que  de  vouloir  de  Ton  auto^i^ 
rite  privée  faire  uii:  fi  prodieicut 
Changement  dans  une  languç^uffi 
ilmeuie  que  la  nôtre? 


'"«î^J^J 


O  V  s  àvôrts  deux'  fortes  à' h 

dans  nôtre  langue  ;  l'une  qui 

,     eft  ptopremçnt  françoife^    &^ue 

;    no.us  aipir<)ns  en  parlanÉ^  ^i;^  Ion 

ptùt.diie  eftre  unt  véritable  con> 

lone," puisqu'elle    empêche   toute 

elifiah:  comme  lort  vpiè  dans  le$ 
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mots  h/tne,  hanter,  herfe,  hoHjfe:/Ll 
l'autre  qui  nous  çft  étrangère  ,  &  en 
laquelle  nous  ne  prenons  autre  in* 
tereft,'  que  de  la  nïarquer  pour  faire 
honneur  aux  langues  qui  rontmifc 
dans  les  mq)ps  où  elle  eft  attachée:  ^ 
c*eft  pourûuoy  elle  n'empêche  non 
plus  relihon  que  fi  elle  Veftoit 
point  au  comtneriecment  de  ces 
mots.  Et  Veft  cequ  ileft  neceffaire 
d*obferver  pour  ne  pas  mettre  une 
apoftroplve  &  écrire  r^^iW  ,  pour 
Uhait^e^o^nhitn U  homme  f ont  l'hom- 


me,. 


Exceptez  feulement  de  cette  rè- 
gle le  mot  Afm,, qui  retient  r/^ avec 
la  force  qu^ellearfansfa  langue  ori- 
ginale ,  devant  lequel  par  confc- 

;  quent  Tarticle"  s'écrit  avec  fa  voyel- 
le, &  fahs  apo(f  rophe  ;  ainfi  Ion  dit 
le  héros  y  &  non  V  héros,  M  zisheroitjue^ 

'  &  lerotney\m  ci\  ifont  dérive^  ,  re- 
prennent la  règle /:>rdinaire,.  &  V/j 
n^y  eft  pokit  afpirec.  X 

h/h  ie  joint  quelquefois  avec jes 
confones  cpyrjt.  \ 
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Lors  que  Vh  eft  précédée  d'un  r, 
CCS  deux  lettres  fe  prononcent  or- 
dinaircment  avec  la  vojreJlefuiyan- 
tc  par  un  fifflement  qui  eft  propre 
à  nôtre  langue;  comnfe  chame,  che^ 
fnin,  &c. p ont  il  faut  eaf ceptcr  quel- 
ques mots  qui  defcéftdeQt  du  grec; 
'  ~'co\r\mt  EHchaùftle,  ch4ralten\  Zs^ 
charie,  erAit?  &  femblablesX 

Eftantjointe  avec  le  <r,  ils  rendent 
enfcmble  le  Ton  de  la  lettre/,  dans 
les  mots  dérivez  du  grec.    Et  c*eft 
ainfî  quelon  écrit  c^^  mots  ifhih^ 
-     fo/^e,  epitaphe^  triompher  Sic. 

Et  quand  elle  fe  trouve  avec  les 
lettres  r  &/,  dans  les  mots  qui  dcf- 
cendcnt  pareillement  du  grec,  eljc 
ne  changé  rien  dans  la  prononcia* 
lion.  Et  c'cftauflî  dé  cette  manière 
que  Ion  écrit  ces  rilots:  rhume,  rhc-. 
^  thori^uerrhenharte,  Rhodes ,  KJ^ofne^ 
Thomas,  threfory  théâtre^  thcologte^the^ 
V  riaqne  &CC. 
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IL  y  a  deux  lettres  de  ce  nom,dont 
Tufie  eft  voyelle,  &  l'autre  eft 
cohfpne. 

L'î  voyelle  eft  ccluy  qui  de  fa  na- 
ture Te  pçut  îôindre  a  toutes  les 
confones  pour  faire  avec  elles  des 
/yll^bes;ou  aux  autres  voyelles  jpour 
faire  au(fî  avec  elles  des  diphtnon- 
gués.  K  fe  reconftoît  parmi  Vautre, 
parcequ  il  ne  fe  tire  point  plus  bas 
que  le  corps  des  autres  lettres;c*eft 
pourquoy  on  peut  Tappeller  le  petit 
lacaufcdefa  figure. 

Celuy  qui  eft  confoneft  diftiiigue 
de  celuy  qui  eft  voyelle  par  fa  lon- 
gueur, qui  furpalfe  Içs  autres,  par- 
ticulièrement parle  bas,  &  quijfe- 
lon  fa  nature,fe  joint  aux  voyelles, 
pour  faire  les  fyllabes  ]^jJ€»jiJo^JHi 
comme  on  les  écrit  dans  ces  mots^ 
jamais^  jeune ^  ftraJ,  joljf^  jf^g^r. 

Quoique  dansles  meilleures  Im- 
primeries cette  diftinûion  fi  necef- 
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faire  $*obfervc  cxaûemcnt,  je  rc- 
connois  qu'il  y  a  peu  dé  perfonncs 
qui  la  fuivent  en  écrivant.  Ce  dé- 
faut vient  dç  ce  que  les  maîtres  en 
Tart  de  l'écriture,  n'ayant  p«  fait 
affez de  réflexion  fur  l'importâcedc 
marquer  dé  divers  cH^rackeres  ces 
deux  lettres  fi  différentes  ,  n'en  ont 
point  donné  de  leçon.  Mais  j^  ne 
doute  point  qu'ils  rie  lefalfentjaprés 
ce  qiie  je  leur*dis  icy  pour  leur  en 
faire  connoître  la  neceflité. 


K. 


EN  c  o  Kl  que  le  k  ait  conferve 
fbn  rang  parmi  les  lettres  de 
l'alphabeç,  il  eift  néanmoins  devenu 
tout  à  fait  inutile  dans  notre  lan^ 


g^e- 
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PAîLctQvjE  /ne  fc  prononce  point 
fanUy  fonliirt,  moalirc^uhre,  &  fem^ 
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,^      if  fOnhQgraphe/  r   -     j  J 
Hatlcs  ^  ielle  en  a  çftc  "rctraîKhéc: 
prôraeruperflue;  c'eft  pourquoy  oa  , 
çs  écrit  ainfi  :  /^/îr/  rwr»  ven^^/auf^ 
^^irci  motédrèy  titre  Sec.  . 

X  fe  prononce  comme f#  dans  ces  ' 
tnocs^  cat,  licol,  mal  y  fol^  fol  )  &L  c'eft 
acaufedc  cette  prônoriciatidn  qu'il 
y  a  plufieurs  perfonnes  qui  chan-  . 
gent  cette  /  eni#,  &  écrivent  r<?i#^,/i- 
coHy  mofévfoffy  foié. 

La  même  lettre  ne  fe  prononce; 
pointa  la  finde  cesmots;f/4/îl^^>fr/7i 
fonrciU  omil,  jQw/.,qùoiqu*elledoiye^* 
y  eftrc  écrite/ 

La  double  iZeftant  prëcjedee  im- 
médiatement d'un  /jdcvicnt  prefque 
toujours  mouillée ,  &  fc  prononce 
xômme  tl\  ce  qu'elle  ne  fait  iamais 
lors  quel/ ne  la  précède  point.  Ceft 
pourquoy  toutes  les  fois  que  de$ 
mots  font  le  fon  comme  dej;/^ ,  ou 
gli^  ondoiteftreairûré  qii'ilfâut  la 
doublet  avec/  devant  ;  corne  en  ces 
mots;  faille  Se  failli,  bomlle  Scbofiitli,^ 
fille, grille,  étrille,  g^mïhvemlle,momll$ 
&c. 
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f4  TY4lt9 

"^  Il  e»  faut  excepter  cz%  mots: 
tyfchiUe ,  miUe»  ville ,  argillc^  fHplle^ 
tranéjmlU,  tratujmllité. 

Mais  à  la  fin  des  moyc^  elle  ne  fé 
prononce  mouillée  qu*aprcs  lés 
diphtongues ^î&;  rr.  comme  en  ait, 
eppail,  corailjfolcil,  vcrmeil,vieil.C*c{k 
pourquoy  elle  n'eft  point  mouillée 
dans  ces  mots.:  fil ,  w7,  vil ,  fiétil, 
ixily  civil  &  femblabUç. 

Il  faut  remarquer  à  ToccaGon des 
mots  qui  ont  une  /  mouillée,  acâùfc 
de  Tîqui  la  devance,  lequel  eft.prc- 
cédé  d'une  autre  voyellç,  que  lors 
que  dans  ces  mêmes  mots,le  r,oulc 
g  commencent  !a  fyllabe  mouillée, 

^  des  deux  confohes  doivent  cftrc  fui- 
vies  immédiatement  d*un  ^;com;me 
dans  ceux-cy  cercueil,  recueil/ éciêeil, 
accueil^  orgueil,  &:^dans  les  temps  des 
verbes,  cueiUir,  recHcUfirScct  "Au  lieu 
que  dans  les  autres  fyllabes  de  mc«- 
mei£bn  ,^  IV  eft  immédiatement  de* 
YantJ'i;  comme  en  cciix-cy  ,  feuit, 

fauteuil,  eerfeuiU  Ueuil%^Montreml\^ 
dans  les  mots,  vtaillcj  feuille ^Sc  fcm- 
blables. 
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LO*RS  que  rmfctrouyc  devant 
lunc  confonc,  elle  ïi pfononct,^ 
(ans  battement  de  lèvres  j^  &  prend; 
le  Ton  de  la  lettre /i:  Ainfî  Ion  pro- 
jionce  mhrajferr  embanm^r»  emmtnerf 
^tmprmWr  comftery  cèndÀmnenrompre»: 
temps ,  ffjjliemnit^omme ,  homme  »  dç 
îuêmcquc  files  w  de  eesmots  n'ef- 
toient  que  des  !*•  Cela^eft  particu- 
lièrement à  obferverdevailt  les  Ict- 
ttcs  hypy  &i»mêmc,qiiife  pronon- 
çant avec  battement  de  lcvres^,ronri- 
pant  celuy  de^r»^  qui  les  precedcj- 
C'eft  pourquoy   il  ne  faut  pa$   en 
écrivant   mivre  tellement  la  pro- 
nonciatiofl  que  Ion  mette  V.n  devant 
CCS  lettres'^//^e^  f??.  Et  c  eft  pour' 
cette  raifon  que  dans  tous  les  mots 
où  rpn  prononce  l'w  devant  une  4c 
<:es  trois  confowes,  il  ne  faut  jamais 
manquer  d'y  mettre  une  m^  cqpinie 
JiAns.  cQmhler,  emmener ^  tromper,  Jk 
par  tout  ailleurs* 
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^  A  Ucgard  de  Vm  devante,  il  en 
f^ut  excepter  hymne,  iniemnifer,  ca- 
lomniery  &lesmo^s  qui  en  font  dé- 
rivez i^comme  auffi^le  mot  domter 
qui  s'OTitfan^/,  acaufede  fon  ori- 
^ine^        V.  ^ 

Vm  prend  auffi  la  même  pronon^ 
tiatioh  de  Yny  lors  qu'elle  ell  à  la  fin 
d'un  motî  comme  nom^fi^rfiomi  frê" 
9iomy.renom3fiiim,  venini^  d^im^  far» 
fiim  wc,  datis  lefquels  II  faut  pren- 
dre garde^e  nepas  mettre  Vn  dont 
elle  a  le  fon. 

Et  à^egard  de  cette  ^dernière 
règle  il  en  faut  excepter  quelques 
mots  étranger?  ;  comme  Hétrlem, 
erufaUm  y  Afathn/alcmi  item  &c. 
ù  V-m  garde  fa  prononciation  na- 
reHç.' 
M  '|)e  Lefclache  n*a  pas  pris 
gar^deiccctc  première  règle.  Car 
s'il  l\voitfait,  il  auroit  fans  doute 
màt  tams,  (pourae  riendi* 
très  )  qui  eft  au  tiltre  de 
avec  une  n;  ou  du  moins 
aurok  fait  une  exception  à  fa 
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IL  cft  tres-ncceffaire  de  bieti  re- 
marquer que  quoique  cette  letcre 
le  fc  prononce  point  dans  les  tror. 
Ifiémes  personnes  des  verbes  au  plât- 
rier, quife  terminent  cnenty  il  faut 
bien  le  garder  de  ne  ia  pas  écrire 
[en  cette  maniers;  4iment;  âi/int,  en- 
feignent,  courent  Sec. 

Encore  que  ion  profTbnce  les 
Imots  cênvent  Se  montier,  comme  s'il 
y  2iVo'\tcoHVentScfHomier,  \\  faut  en 
écrivant  y  mettre  Tw  qu'ils  doivent 
avoir  par  leur  origine. 

L*0  ne  fc  pr^once  point/quoi- 
qurrK^*écrivé    dans   les    mot5 
LaonlLaonois^  faon,faon\  [raon. 

Et  ilh  n^^^fe  prononce  que  comme 
fimple,  quoique  Ion  le  marque  dou- 
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ble,dans4es  mots^roole^  controoU* 


m- 
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LOV  écrivoit  autrefois  plufieurs 
motsav^c  /?>  dans  Icfquels  il  ne 
fe  prononce  point  ;  comme  apvril, 
vepvef4,  niepce^achepterôcc.  c'eft  poUr- 
quoy  cette  lettre  en  eft  retranchée 
par  Tufage,  &  s'écrivent  aipfir^w/, 
nevoi y  nièce,  acheter.  Mais  il  ne  faut 
pas  manquer  en  écrivant ,  de  mar- 
quer le/',  ^tiôiqu'il  ne  fe  prononce 
point  dans  ces  mtx^ifept.temp, corps, 
champ,  IpHpAapterne ,  compter, exempt  y 
frompf.    î%is  iln  en  faut,  point  au 

mot  Mnij^ 

Cette  lettre  jointe  à  T/?  produit 

le  fon  de*l^  lettre/:  comme  dans 

CCS  mots,  philoCophc,  phénix  Sec.  Sur- 

quoy  il  faut  réfiiarqucr  ce  que  j*ay; 

dit  en  parlant  del'/.  Etde  plus  j'ad- 

joûterayqu  ilyaplus  de  danger  de 

mettre  le/'Adanslesmots  oùil  doit 

y  avoir  une/,  que  de  mettre T/ là 

où  ildoityavoir/^^. 
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LA  IçttM'^jie  (e  trouve  jamais 
fans  i#,fi  ce  n'eft  à  la  fin  des  mol 
çornmc,r^^,  cin^.  Et  lors  même  qu'; 
ce  derniermpt  on  ajoute  iéme.cQm- 
melon  fait  aux^iitres nombres  pour 
marquer  Tordre,  ton  y  joint  ^ettc 
voyellej-pour  faire  de  cin(jy  cinquiè- 
me. Mais  co(j  reçoit  fimplement  IV 
au  plurier,  pour  faire  co(}Sj 

M.  De  Lefclache  a  banni  le  tjH, 
des  mots  (jH4nd,  cjHantité,  aiialit*,  &c 
femblables,  &  fubftitue  a  la  place 
de  CCS,  deux  lettres  la  confoiKr,écri- 
yant^inficcs  motSyC4ni,eainé,  can* 
iitit  Et  fa  raifon  eft ,  p\rce  que  la 
fyllabe  cjua  en  nôtrç^  langue  a  la 
même  prononciation  que  ca.  Selon 
ce  principe  il  en  devroit  auflî  ban- 
nir la  fyllabe  cjniy  puisqu'elle  rie  fe- 
roit  pas  moins  bien  exprnnée  par  kiy 
veu  le  fon  que  c«ttc  première  a  dans 
le  latin,  qui  eft  fa  raifon  pour  chan- 
ger le  qH4  en  ca.    Et  il  le  devroit 
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faire  d'autant  plus  tôt,  qu'on  le  con- 
/îdereroit  eomnip  un  homme  mira- 
culeux, puisqii'ilferoit  air^  revivre 
le  J^ oui  eft  mort  depuis  long-temps 
en  notre  langue.  Et  il  auroit  ,  ce 
(èmblc,  plus  de  raifbn  de  le  fairo, 
cjiie  d'écrire  ainfi  mancant  ^2it  une 
parce  qu'ayant  mis  le  j^  en  ufage, 
tout  ce  verbe,  &  ceux  qui  luy  font 
fcmblables,  s'écriroient  conftam- 
ment  par  cejte  lettre,  &  Ion  verroic 
mank^r  ^  revof^r  y  comme  métnkfnt^ 
rev&k^nt  \  et  qyc  le  ^  ne  peut  point 
.faire*  ^ 

R. 

GEttb  lettre  a  quelquefois  une 
h  après  foy,  qui  néanmoins  ne 
change  rien  en  la  prononciation; 
comme  rhume ,  rhitoti(jHe  &c» 
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ÏE  commcnceray  à  parler  de  cette 
lettre,  par  ce  quHl  j^a  de  plus  dif- 
ficile en  ce  qui  la  regarde;  qui  eft  de 
icavoir  froii  la  doit  ccrirc  aux  liçux 
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où  elle  ne  fc  prononce  point,  lors 
que  fon  etiniologie  y  oblige. 
Ily  a  des  gens  tres-fçavans  quipour 
cette  raifonle  vculentainfi,  y  joi- 
gnant ccUe-cy  i  qu'il  eft  plus  facile 
de  marquer  une  lettre  en  écrivant, 
que  de  mettre  un  accent,  doàc  on 
*s*^ou{)lie  fouvent,  ce  qui  fait  un  très- 
mauûais  effet.  Mais  il  f  eii  a  d'au- 
tres de  la  même  qualité,  qui  la  re- 
tranclient  abiplument.  le  m^atta,- 
cheray  aufentimentdc  ces  derniers 
;  pour  les*  ràifons  fuivarxtes. 

I  ^^  Il  eft  conftant  que  notre  lan- 
gue fe  perfectionnant  tous  les  jours^ 
les   nouvelles    manières-  d*écrire, 
comme  de  parler>  lors  qu'elles  font 
autoriiees,  font  préférables  aux  an- 
ciennes. C'eft  pourquoy  rômiflîon 
;^de  cette  lettre  eftant  venue  par  un 
.  ufage    pofterieur,  eft    affûrément 
d'une  plus  grande  pérfcOTbn. 
2.  Il  y  aune  fi  grande  peine^,  & 
~  pour  ceux  qui  donnent  des  régies 
.-dii  contrairc^is:  pour  ccxxt  qui  s'en 
feulent  inftpuire^  qu'il  eft  prtfquc 
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j 


impoflibleaux  un*  &  aux  autres  d!ch 
venir  about.  Car  me  foûtiendrk-t- 
en  que  c'cft  une  bonne  méthode 
pour  cela,  que  de  marquer  (  comm^ 
quelques  auteurs  ont  tait)  plus  de 
miUemots,dans  lefquels  cette  lettre 
fe  prononce,  ^&  d'aUurer  qu  elle  ne 
fe  prononce  point  dans  tous  les  au^ 

■très?  .  :■:  ^'\-.:  \'  -    .  :: 

}.  C^ïft  encore  une  très  ^grande 
di  fficulté,  de  trouver  que  des  mots 
priiï^itifs  &  leurs  dérivez  s'écrivent 
de  même  façon,  &q\^c  dans  les  uns 
5^  ne  fe  prononce  point  ^  &  qu'elle 
fe  prononce  dans  les  autres  ,  fans 
aucune  marque  pour  les  difcernef; 
comme  Ion  void  dans  ces  mots: 
^fotrti  détruire,  répondre ,  embûche ^ 
tertre^  décrire^  tempête»  tête ^  fête ^  hête, 
hopitaly  rétreindre  ScCy  dont  les  (déri- 
vez font,  afoftoUt  afofioh^He  ,  def- 
trp^loni  reifortfable .  emh}ifcade ,  pref- 
çrire  ^  prefcrïftion ,  defcrjpt'wn ,  tempef 
tmux y  teft-oni^fion f^éJtïnlité, ho  ï ij^-» 
lité.  refiriUîon.^  ^  .       o^ 

Cçia  eftant  ainfi  pofé,  je  penfe 
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avoir  raifôn  de  dire,  que  Ton  ^oit 
marquer  Ti  partout  où  elle  fe  pro- 
nonce ;  mais  que  là  où  elle  ne  fe 
prononcé  point,  on  la  doit  fuppléer 
lur  la  voyelle  précédente,  ou  par 
Taccent  aigu>  pour  en  élever  le  ton, 
ou  par  Taccent  circonflexe  pour 
rendre  la  fyllabe  longue. 
Mais  parce  qu'une  feule  exception 
ne  prejudicie  point  à  une  règle  gene-r 
rale,je  tire  de'cette  même  généralité 
le  verbe  fubftantif  t^rt ,  ne  voyait 

Pas  qu  il  foit  encore  afle^  établi  de, 
écrire  fans  /.le  ne.defefpere pour- 
tant pas  que  cela  ne  fe  puifTè  faire 
avec  le  temps.  C'eft  pourquc^  j'a- 
vertis feulement  ceux  qui  le"  vou- 
dront pratixjuerairifi,  que  tous  les 
€  qui  commencent  les  temps  de  ce 
verbe ,  doivent ^ftre  marquez  d'un 
accent  aigu ,  comme  itois  »  itottnt^ 
itdnt.&c  état  :  à  la  referve  de  Tinfini- 
tif,  delà  troifiéme  perfônnc  du  fin- 
gulier  au  prefent,  &  de  la  féconde 
du  plurierau  même  temps,  qui  en 
ce  cas  s'écriront  ainfi  :  être,  êt^  êtes, 
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parcf  que  les  >  qui  font  au  commen- 
cement dé  CCS  motsl^)  font  de  tîcùx 
que  Ion  nomme  plus  ouyerts. 

le  dis  donc  qilè  lors  que  là  voyelle 
4$  eft  fiît  vie  d'une  s,  qui  ne  (ç,  pronon- 
ce point,  on  omet  cette  derrtiere 
lettrCj  marquant  la  voyelle  d-un^Sls». 
cent  circonflexe:  comtne^^rf  ^w, 
bâtir,  chatièry  chateaH^  fâcher ^  ^^^^^» 
.  larhery  miii,  fmwre  ôcc.  A  quoy  il 
faut  joindre  les  fécondes  perfonncs 
du  pVurier,  dtf prétérit  fimple  de  la 
^première  conjiigAïaîfon  :  comme 
ainfates,  parlâtes^  fn^rchises\  &  les 
troifiémes  peffonnes  dû  fingulier, 
du  fécond  imparfait  du  fublonftif, 
dé  la  même  conjuguaifon  ,^^4/-, 
farlat  i  tnarckât  Sic.      V 

Quand  aptes  /  mafculin  ou  ou- 
vert, Vs  fé  renconti;e  &  ne  fe  pro- 
nonce point,  alors  IV  fe  marque 
d'un  accent  aigu;cSftie,^fV4?/;;<^/rriii- 
rer.^de tromper  écrire,  éhigner  >  micon" 
non re ,  m ^^r -f, r  répondre  ôcc . 
>  Mais-il  Ve  cft  plus  ouvert,  il. fera 
'  fTiarqu^    d'an   acceiit   circontleixe  : 
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comme  i^rrr/,  r f ^r ,  temfite  \  evc^ne^ 
fretrey  mcnfe ,  fichedr^  étrrii ,  in$eretj 

En  ce^tl^e  même  rencontre  l'#  cft 
'marqué  d'un    accent    circonflexe; 
comme  chasm^  çr^hre,  connoitre^  naU 
tre.mmre^  ytaftre.pMrohre^  &c.  Aquoy 
il  faut  ajouter  les  troiûémes  perfon- 
nés  du  finguUer,  du  fécond  impar- 
fait du  fubjonAif  de  la  feconde«& 
de  là  quatrième  copjuguaironii'^rj/, 
IgimhyChùhU,  rendit ,  emenih  ffreiem" 
dit  y  attendit  Sec. 
La  vçyéUea  eft  alors  auflî)marquée 
d'un  circonflexe  :    comme  ^^^>rr> 
hite  y  sumine  *  nitn  »  vStre^  thrim 
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Lors  que  Ion  ometla  mime  lettre 
après  la  voyelle  h  y  cette  voyelle  fe 
marque  aufli  d'un  accent  circonfle- 
xe f  comme  4;^^rr ,  bmlen  goHter, 
\feHlever ,  fçHfirer,  fiiitenir,  &c. 

A  quoy  il  faut  aufE  joindre  les 
mêmes  troifiémcsperfonnes  dufîn- 
gulicr  du  fécond  imparfait  du  fub- 

îonâif  delà  troiiléme  co,njuguaifon^ 
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tut»  deits  ^rveh ,  MpPerceHi  receh,' 
déchiut^  fceitt^  comparut^  vinlnti^c. 
Donc  il  faut  excepter  ces  mêmes 
temps  des  verbes  irreguliers  t/^ir* 
A^toit,  qui  ont  vH,  aj^h» 

La  lettre  j  mife  entre  deux  voycU 
les,  faifant  lemefm.c  cffet,&  rendant 
le  même  fon  que  le  ^,  on  en  ufc 
conftamment  en  toutes  ces  fortcr 
de  mots  qui  ont  le  Ton  du  \}  comme 
nferyoftr,  rafsr,  fefer,  métifon^f^lfin, 
&c.  D*oà  néanmoins  il  faut  excep« 
ter  les  noms  de  nombre;  dauPsj»trei^ 
^f ,  fc'tx^e»  Àins  Icfquels  on  fc  fcrt 

Par  la  raifonque  1'/  Tonne  com- 
me un  v  quand  elle  eft  entre  de.ur 
Toyelles»  il  s'enfuit  que  quand  elle 
eft  ainïî  placée,  ic  qu'elle  doit  re- 
tenir fon  propre  fon^il  lafautmet- 
tre^double';  comme  Uff^er.  sfiurtr^ 
foiéjfer,  féttêjfer,  fojié^  hanter  i& c.  Cela 
cft  fans  difficulté,  finon  dans  les 
ipots  qui  commencent  par  la  lettre 
j,  &  qui  font  compofez  dcfrc  8c  rc: 
comme  frefcmr,  frifuffofcr,  refintir^ 
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refcmbler,  refiiévemr.rcfHfcuerrefourccT. 

&  le  mot,    monofjUétbe.     Surquojr 

rn*a^achant  au  fentimcnç  de  per- 

\[oimts  intelligente* •  dans  Tortho^ 

'graphe,  je  croy  que  Ion  pourroit  y 

ajouter  une  féconde  r^  mais   fur 

tout  ircf^mMir  dcrefoHrcc. 
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ON  jointr^  au  t  dans  quislqucs 
mots  tirez  du  grec  :  ce  qui  ne 
change  pourtant  rien  âfapronocia- 
tiop:  commtTheologify  thtmcithrefor^ 
thedtre.fjmpathii,  méthode^  tn^thema^ 

ta  plusgrandc  difficulté  touchant 
cette  lettrç^  cft  de  fçivoir  quand  il 
s'en  faut  fervir  dans  les  mots  où  elle 
à  le  fon  du  c  ou  de  Vs.  Ceux  e^ui  fça* 
Vent  la  langue  latine  h^çn  douteront 
point,  en  faîfant  reflexion  fur  les 
mptsdqnt  ceux  de  la  nôtre  dérivent. 
Mais  ayant  à  inftruirc  dey  pcrfbn- 
bcs  qui  n'ont  "joint  acquis  cette 
fcicncc  ,  il  faut  que  je  j^rcnne  une 
Wi'c  méthode. 


^ 


Ccft  pcurquoy  je  dis  que  Ion 
doit  écrire  les  mots  frçphetie  ,  fri-- 
fhdtie,  fsrtUlhé,  patience  par  r  aca^fc 
de  leur  origine. 

Tous  les  mots  qui  fe  terminent 
félon  leur  prononciation  en  x ion 9 
(  excepté  Ixion^  reflexion, fiaxiof^;  dc^ 
flnxioni  complexiàn)  doivent  s'écrire 
par  ^,  6c  non  par  x  :  comme  aSHon, 
fétEliâti»  perfeEUoity  eleSHon^fi^ion^  cot^ 
région  &c. 

Tous  les  mots  qui  fe  terminent 
en  ony  &  qui  fe  prononcent  comme 
cion^  s'il  y  a  une  voyelle  qui  précède 
cette  prononciation  l  ils  s'écrivent 
par  un  r.  comme  approbation,  inclina^ 
tion^  exhortation,  déclaration,  repara» 
tiony  diferetion,  repletion,  ambition,  fe-- 
dition,  émotion, potion,  dcvoiton,  execn^ 
tion,  attribution,  refoluttonScc.      . 

Si  devant  la  mcmcprononciation^ 
il  fe  trouve  une  des  confônes  n^p,r^ 
il  faudra  écrire  auflî  les  mots  par  r. 
comme  mention,  intention ^  convention^ 
profcriptîon,  a^fompt ion, portion,  propor^ 
tion  &c. 
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Il  faut  en  txcciptcr ^dimenJioH,  ap^ 
frehehjtoff,  reprehenfion,  pcnfmtsfHf^en-* 
fion^  afcenjion,  afferjlon,  verpan^  con* 
^erjtûn,  diverfion.  fuhverfièn ,  extorfion, 
incHrfiùn\  acaufe  qu'ils  dcfccndent 
de  verbes  latins  qui  ont  le  fupin  en 
furni  au  lieu  que  les  autres  l'ont  en 

tum. 

Pour  ce  qui  eft  des  mots  terminez 
cn-ffioH,  des  fupins  en  j?i#»f,  quoique 
je  ne  pçnfe  pas  qu'ils  puiflent  faire 
équivoque  avec  ceux  en  tion»  j'ctt 
donneray  icy  les  principaux  mots  au 
lieu  delà  règle  tirée  du  latin,  en  fa- 
*  veur  de  ceux  qui  n'entendent  pas 
cette  langue  :  cejjtùn,  intercejfion,  con- 
çejjton,  préetffioH ,  profejfion ,  fuccejpon, 
confeffton  ,  difiaffien ,  pcrmijfion,  inter^ 
mjfion^comvn'tffion,  mljfion,  tranfini/pon^ 
emiffion^foHmijfion^  remiJftûnypoJ!eJfioH} 
offre fion ,  ftêpprefion ,  exprejfton  ,  im- 
prejfton,  difgrtjfion,  JHffion\  par  la  pro» 
nonciation  jdefquels  mots,on  void 
que  la  double  j?  a  un  fon  plus  fort 
que  le  t  devant  J  :  6c  Ion  en  peut  re- 
connoître  aifément  la  difference,en 
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ce  que  la  voyelle  devant  les  deux  Jf 
fe  prononce  longue. 

C*eft  encore  icy  un  des  points  de 
la  reforme  de  M.  De  Lefclachc, 
dont  il  n'eft  pourtant  pas  l'auteun 
Il  y  a  déjà  long-  temps  que  l'avanÇc 
a  efté  faite  de  mettre  le  r  à  la  place 
du  t  en  cette  rencontre.  Ceux  qui 
Tont  propofé  avant  luy  n'ont  point 
cfté  fuivis  i  &  yattens  quètoutes  les 
imprimeries  s'attachans  4  fon  or- 
thographe, comme  il  fe  le  promet, 
impriment  &  réimpriment  félon  fa 
manière  tous  les  bons  livres  qui  font 
en  nôtre  langue,  Same  fafTent  con* 
noître  J)ar  ce  moyen ,  que  Tufage  a. 
receu  (a  méthode. lufqucs  à  prefent 
je  n'en  ay  rien  appris  :  ce  qui  me 
perfuade  qu'il  faut  quelque  .chofe 
davantage  que  d'eftre  philofophe 
pour  cftre  prophète. 


V. 
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L  y  a  deux  lettres  de  ce  nom,dont 
rune  eft  voyelle,  qui  pour  cette 
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kâifonfc  joint  à  toutes  les  conlones.* 
'  &  détermine  le  fojqi  de  la  fyllabe 
où  elle  fe  rencontre;  &  l'autre  eft 
confone,  &  ne  fe  rencontre  félon  fa 
nature,  qu'avec  lès  voyelles  pour 
fair^les  fyllabes  vayVe.Vh  vo,  vu: 
comme  Ion  void  dans  ces  mots; 
valeur^  vtrité^vie,  'Volonté ^  vulgaire' 
f^confone  fe  joint  auffi  avec  r, 

f)our  feireenfemble  avec  la  voyelle 
uivahte  une  feule  fyllabe  :  comme 
dans  VTéty^  licvre^  ouvrir  Sec.  Ellefe 
remarque  par  fa  figure,(jai  eft  telle, 
V,  en  quoy  elle  diffère  de  celle  de  la 
voyelle  qui  eft  de  cette  forte,  u>  ou 
U  pour  la  capitale:  comme  Ion  peut 
voir  partout  dans  ce  livre  ;  &  dans 
les  autres  qui  forcent  des  meilleures 
imprimeries  de  Paris  &  d'ailleurs, 
qui  obfervent  exaftement  cette  dif- 
férence. C'eft  aux  maîtres  Ecrivains 
i  fonger  à  s'y  conformci*.        « 
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X'',Eftant  une  lettre. cloublc»iIn*a 
wDoint  de  prDiionciâtioB  qui  ne 
puiflc  luy  eftre  fufeftituée  pardaùr 
très  lettres^  Se  c*eft  bn  quo^il  eft  ai-, 
fé  de  fe  tromper ,  6c  pourquoy  je 
fcray  les  remarques  fuivantes. 

Il  ne  faut  pas  fuivaht  la  pranon- 
dation,  écrire  ces  mots  pai;^^,maîi 
par  un  x:  exil,  exiler  y  èXitHcerfixlfl" 
tencf,  exempter,  exorie,  exemple,  ex^e-, 
tion,  exercice ,  exagiter^  exécrât ICy&C 
femblafctles,  '      .       >.^ 

^  Il  ne  faut  pas  auflî,  fuivanHà  mê- 
me prononciation,  écrire  cc^ motif 
par  es,  mais  par  Xy  ^yflexandre»  Xit 
nophon,  extrême,  extravagant,  expert, 
exprès  v  exprimer  ,  anthrax  ,  perpjiex, 
linx.phenlxy  Ajax,  horaxi  ftoraXifiix.^ 
p-efix  &c  femblables.  -    '. 

%  J-on  n^e  mettra  pas  auflî  une  dou-^ 
ble,^  maitun  a:  à  ces  mots,  lexivif 
foixante ,  Bruxelles  \  quoique  quel- 
ques perfbnnes  fçavantes  jugent  que 
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Ion  pourioit  ccrire  Brnjfelles  :  ni  Vs 
(împlc  à  ceux-  çy,  X aimes ^JCaintonge^ 
txcnfer ,  expli^Hcr ,  excomfntimer ,  >;c- 
crement  r  ni  le  ^à  ces  autres^^Arie-Wf , 
IfixainCy  dixième,  dixairtCy  dixeafi^dixe-^ 
nieti  dixhmt. 

Xa  gran'He  difficulté  eft  touchant 
la  fin  des  mots  oèf  cette  lettre  ne  fe 
prononce  que  comme  s^  ce  qui  fait 
[u*il  eft  malaifé  d|e  difcerner  quand 
faut  mettre' i  où  AT.  Mâ^s,fuivant 
^Tufagc  rcceUjOn  met  un  x  à  la  fin 
des  mots  au  plurier,dont  le  fingulier 
«ft^ri  é$l ^y  comvc\ t»fnaHx  i  animaux^ 
chevaHx\ëapaf$Xyinfern4HX»prificifaHX^  < 
généraux sVét^XyhopitdHX  Sec. 

Les  npi^is  en  ean  Se  an  y- f^^mS^znt 
auffi  par  ^  au  pluriei: ,  commet  ^fi- 
^fieaHX ,  chaptêH^y  bunaHXf'fi^m 
CAr^eanx*  deux ,  dieux ,  ';vœfêx ,  feux, 
lieux f  pieux  Sec.         1 

.  6e  Lefclache\ne^veut  point 
foiS^|Wj:^ette  lettre  à  la  fin  des  mots, 
où  elle  ne  fe  pfonohce  que  comme 
5;vpùlanfcqne  Ion  y  tnctte  cette  let- 
tre, pcrfeveranr  dans  fon  principe 
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d'écrire  comme  Ion  prononce,  lî 
n'eftpasféulde  cet  avis.  leconnois 
detres-fçav^ns  hommes  qui  le  pra-' 
tiquent  ainfî.  Cette  manière  SB^ 
crire  efteTit  en  ufage  il  y  a  plus  de 
cent  ansi  6c  jVy  en  main  des  livres 
de  bolnnç  imprèfiion ,  &  des  écrits 
de  bonne  plume ,  qui  font  de  ce 
cemps4à5^&  oà  cela^eft  obfervé.C'eft 
pourquoy  je  ne  veux  pas  blâmer 
ceux  qui  fuivent  cette  façon  d*écri» 
re;  &  Jem'y  rangerois  mojr-même, 
fi  la.confideration  des  çtimologies 
àfuivrea&descquivoqjies  à. éviter, 
ne  m'attaçiîolt  à  Tufagc  comniun. 

Mais  ,^oicy  iiné  autre  rencontre 
oàil  s'oublie  de  fcs  principe^."  Car 
croulant  que  Ion  écrive  par  x^  ces 
mots  4lHûr$,  faSHàn  ,  diction  6c  fcm- 
blabïes^  il  ne  fe  fouvient  pas  ju'a- 
y ant  établi  que  ti  en  cette  rcncon-^ 
tre  (c  doit  écrire  paro,  il  devoit 
ccrire  ces  mots,  en  continuant  dans 
là  raifori,  en  cette  maniéré ,  acciorf,' 
facciOH  ^dèccio»  ;  &  ce  d'autant  pluç 
tôt  que  l>  n  a  point  de  prononcia-i 
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irott  qiui  ne  fc  puiffe  fuppléer  par 
d'autres  lettres,  comme  je  viens  de 
le  remarquer^ 
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CE  T~T  *  lettre  ne  diffère  de  Vi 
voyelle  que  par  fii  figure  ;  8c 
c'eft  pour  cela  que  quelques  per- 
iibnnes  fçavàntejS la  regarda n|||com« 
me  Tuperfluë ,  U  veulent  h^Mr  de 
nôtrenianierc  d'écrire.  le n'ay gar- 
de dem'opporeràleurretij:iment.Ie 
les  prie  feulement  de  me  permettre 
^é  leur  dire  pour  quelle  raifon  je 
penfe  que  Ion  peut  s'en  fcryjr  ea 
^quelques  rencontres,  ^ 
.  I .  I<  croy  qu il  cft  neceflâir^  de 
la  marquer  dans  les  mots  qui  font 
dérivez  du  grec;  comme  dansjceux- 
cy,  hymne,  lyre,  mjftere  ytjffn ,  pjtéi^ 
midey  hjdropicfHe.hyfiocrlJîe,  hjfothetjHep 
A  fcmblables. 


2^0 n  doit  mettre  I7  au  miljeu 

desWots  entre  deux  voyelles,  où  il 

;prcndla  force  dudouble  /'.comme;, 
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éijMffty  é^K  tnvojer,  mfhjer»  eroys^ 
ilcy  ejfrâj4He,  flayt.  joje,  Vùje,  frcje, 
moyen,  croyém,  crôye\^<  eroyenti  foyons, 
foye^Scc.  D'où  il  faut  excepter  les 
verbes  dans  les  troifiémes  perfon- 
ncs  au  plurierdes  imparfaits  à  l'in- 
dicatif, &  âu  fubjanaif  ;  parce  que 
les  trois  voyelles  oie  ne  font  en  cet- 
te rencontre  qu'une  feule  fyllabe: 
con^fe  avpient ,  anroient:^  filent^  fi^ 
roiéntlaimûient  »  aimeroienty  gemijfoi^tttf 
gemifoient  Sec.  O  ù  il  faiyit  remarquer 
que  je  ne  dis  cela  que  pour  les  ver- 
bes dans  ces  temps,  nombres  Sc  per- 
fbnnes,  &  non  pas  pour  les  au*- 
très.., 

3.  Parce  que  cette  lettre  orne 
beaucoup  récriture,(elonl'avi$  que 
m^en  a  donné  une  des  petfonnes  les 
plus  fçavantcs  que  nous  ayons  en 
Erance,on  dôitla  mettrcllafindes 
mots  en  ^»oy,  Scay:  comtnCydiréty, 
feray.fay,  moy^toy,  loy,  roy,  luy,  an* 
joard'huy^  avec  cy  &  icy.  Il  en  faut 
néanmoins  excepter  le  pronom  ^1»/. 

Lç  croy  que  Ion  doit  écrire  par  la 
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incme  Ictirc  le  mot  ;  qui  cft  un  ad- 
verbe de  lieu.  Et  je  ne  voy  pasbien 
pourquoy  U.  De  Lefclachc  Tccrit 
par  un '^ainfi  marque  de  deux  points, 
qui  font  le  proprech^raftere  de  la 
divifion  de  deux  voyelles,  quand  el- 
les doivent  former  deux  fyllabes 
diftinclcs.  Ccft  pourquoy  j'eftimc 
pour  le  moins  autant  cette  manière, 
1/  j  eft;  que  ces  deux  autres ,  il  t  tfi 
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L Es  fécondes  pcrfonncs  des  ver- 
bes, &  les  noms  mafculins&  fé- 
minins terminez  en  f, marqué  d'un 
accent  aigu,  s'écrivent  les  uns  &c  les 
autres aupluricr,felonrufage  le  plus 

receu,  par  exjt  comme,/i/f^,  aimez^f 
tntenicTL  beame^y  traitez^,  hontes  &c. 
Mais  les  noms  qui  J^nt  es  au  fingu- 
lier,  & 'quelques  Aitres  mots  de  la 
même  terminaifon  qui  ont  un  ^  ou- 
vert, s'écrif  ont  par  es  :  comme  de's^ 
fris,  é$féfrés^  exfrés,  excès,  frecés.  Et 
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fur  cela  je  prie  U.  De  Lefclacbc, 

qui  veut  bannir  le  x,  de  la  fin  des 

mots,  pour  mettre  en  fa  place  une  s 

après  Vé  marqué  d'un  accent,  de 

biçnpefer  lefon  de  dés  qui  eft  Une 

prepofition  ;  comme  lors  que  Ion 
dit,^// c^rf^f^//-/^;  &  ifc^/clon  le  fon 

qu'il  a  dans  cette  manière  de  parler: 
jçiicr  anx  dez,  :  &  il  y  reconnoitra 
l'effeâ:  de  ces  deux  différentes  ma- 
nières 4»écrire;&  la  juftefle  de  la  rè- 
gle que  je  donne. 

La  prononciation  du  \,*^  ^^"^' 
mencement  desriiots,  &  après  des 
^confories,  fe  remarquera  allez  pour 
faire  connoître  qu'il  y  faut  ètrire 
cette  lettre:  comme  Zephïr,  Zenon» 
\ele,  Zichcc,  Zachat'te,  Balx^cMon^ 
^^  on{e,  cinator\e,()iiin\e.  Mais  de 
plus  on  lametdans  donxj,  tre^»fif* 
^e.  Et  dans  quelques  verbes  tire» 
du  grec:.comme  haptfP^^r^  ariAthf^ 
maÛMr,  doimati^er  &c. 


,.'îr 


.      f 


N 


n  des 
une  s 
t,  clc 
k  Une 
e  Ion 
le  fon 
arlcr: 
noîtra 
s  ma- 
;lare- 

com-' 
es  des 
t  pour 
étrirc 
Zenon» 
:,  bron^ 
[ais  de 
{ejti^ 
s  tirex 


de  tOnhogr^fhe.  5^ 

CHAPITRE   lU. 

r 

Bes  Syllabes. 

A  fyllabe  cft  un  aflemblage  de 

^ confones  &  de  voyelles,  pour 

compofer  un  fon  particulier,qui  fait 
quelquefois  un  mot  î  comme  loa 
Ivoid  dans  ce  vers  de  Malherbe  qui 
cft  tout  compofé  de  monofyllabes: 
\Et  moj  je  ne  voj  rien^  (jnand  je  ne  U 
voy  fas\  Se  qui  quelquefois  n'en  fait 
quunc  partie;  commp  dans  ces  au- 
tres; gar- der,  goH'Ver-ner ,  com-m^H^, 

de- ment  &c. 

Il  faut  principalement  confidercr 
les  voyelles,quife  rencontrent  dans 
le^  fyllabes,  &  qui.en  déterminent 
la  prononciation;  dont  il  y  eij  a  que 
Ion  peut  nompier  fimples ,  parce 
qu  elles  ne  reçbivç*ît  qu'une  voyel- 
le; &  d'autres'  que  Ion  peut  appeller 
compofces,  parcequ  elles  en  reçoi- 
vent deux  ou  trois:  &  quelquefois 
même  il  fe  trouve  quatre  voyelles 
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dans  une  feule  fy llabc} comme  noufi 

allons  le  faire  voir. 

.  Les  fyllabes  fimples  n'ont  au* 
cune  difficulté,  ou  dû  moins  je  la 
fuppofc  furmontée  par  ceux  qui  ont 
appris  à  lire  ;  puisque  l'affemblage 
de s^ lettres  cft  la  première  chofe  où 
Ion  s'applique  après  avoir  connu  les 
charaaeres  de  ralphabetjc'eft  pour-- 
quoy  je  ne  traitteray  que  des  fylla- 
bles  cômpofées  en  ce  fen^.      , 

CêsdeuXjtrois,  &?quah*e  voyelles 
qui  entrent  dans  la    compofition 
d  une   feule   fyllabe  ,    s'appellent 
dijjhthongfies  :  quoiqu'à  confiderer  o 
mot  dans  fa  propre  fignification,  i 
ne  marque  que  ralTembUge  de  dcu 
voyelles  pour  former  un  même  fon 
Mais  parcequc  je  ne  croy  pas  qu'i 
foit  neccflaire  de  former  d'autre 
noms  nouvcaux^inconnus aux  Grec 
rqui  nous  ont  donné  ccluy-là,  pou 
•marqucf'  celuy  de  trois  &  de  quatri 
voyelles,  je  les  nomme  fimplement 
diphtongues  de  trois  &  de  quatre 
voyellçs.  ; 
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Cela  fupp<#,  )c  marqùcray  Uv 
iiphthongucs/elon  rordrc  naturel 
des  lettres,  eu  les  pfenanc  par  ia 
première  voyelle  qui  les  conipoic 
4V*  Lon  ne  prononce  ces  dcuï 
lettres  que  comme  unfeul  a  longi 
mais  on  les  écrit  doubles  dan?  c-$ 
liions,  Métge.ftAAYtH  ,  h^aïUer,  haaU- 
Un.  C'^Mdcm,  Jf4dc  &c.  finon  que 
Ion  peut  fuppléer  un  des  #«du  mor 
é$4f€  en  marquant  furTaut^e  un  ac- 
cent circonflex^cn  cette  fortc,^^çr» 
&  peutêtrc  en  b4ét$ller6c  taaillon,  Qi\ 
les  écriTant  ainfi;  bailler  y  billion; 
mais  on  ne  doit  pas  faire  ces  chan-^ 
gemens  dans  les  noms  propres. 

d.  Cette  diphthonguc  ne  fc  trouer 
point  en  notre  langue  ;  mais  to^u 
les  mots  francois  qui  dérivent  du 
Utin,où  elle  (exarque  ,  s'ccrivcnc 
parunf  (Jmple;  comme  Ceftr.erty- 
ftcL\  Ôctous  les  mots  qui  commen- 
cent par /^r^,  de  la  propoficion  lati 
'ne/^rie  ,   cotntric  t^r€cedtr,  premedun 

ai.     Il  faut   prendre    roigneufe 
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ment  garde  à  cette  diçhthongac  qui 
cft  equivocjue  avec  é  mafculin,  n 
Se  iy  pour  ne  les  pas  confondre  eti 
écrivant  ;  comme  on  le  voïd  dans 
CCS  deux  mots,  f^penfeigné.  Caril 
n  eft  pas  indiffèrent  >  comme  le  pré- 
tend M.  DeLefclache,  de. quelle 
nianicre^on  écrive  une  même  pro- 
nonciation ;  &  ce  feroit  le  prendre 
fort  mal  que  d'écrire  t/^/fi,   pour 
marquer  le  fuç  du  raifin,  on  pleine^ 
pour  marquer  une  campagne  •  le 
premier  devant  ctoe  écrit  par  i,  & 
raut^re  par  ai.  Ceux  qui  fçavent  U 
langue  latine  furmonteront  ces  dif- 
ficultez,  pour  peu  de  reflexion  qu'ils 
y  faltcnt:  les  autres  le  doivent  ap- 
prendre en  lifant  les  bons  livres 
avec  application.  Cette  diphtongue 
a  la  prononciation  dç  1*/  mafculin 
dans/^/rr,  aimer,  appa  fer Mair, aider, 
aifi,atni.aigH&cc.  Et  elle  l'a  com- 
mune avec  ^dans  (îes  mots  \  main^ 
tain,  faim,  plaindre,  craindre  &c. 
;      ao.     On  écrit  cette  dipthongue 
darii  ces  mots  où  Vo  ne  fe  prononce 
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point:  Cr4on .  Lao»,  Lsonnot* ,  taon, 
f^on.    Et  dans  Sa<>ne ,  ou  1  o  Icul  le 

prononce.  -  .     ,, 

^o«  Lon  écrit  ces  trois  voyelles 
oui  ne  fe  prononcent  que  commec>« 
4ans  ces  mots: ^«  t ,f*cM  JaoHler. 

4„  Il  faut  bien  fe  garder  d  écri- 
re les  fyllabesoi\  fe  rencontre  cette 
diphthongue,par  un  o  dont  elle  a  le 
fon;  comme  AHttur.  aufier,  antre,  ^tt- 
m'ne,  hattge ,  canfC'  camm.  faute, 
fancher,  haiit.  jaHgcnr,  lannerma^vc, 
maHVais,faHfne;  fauter,  fa4r^<i' 

^y.  Cette  diphtongue  le  met  i  la 
fin  des  mots:  comme  ejjaj,  delayM- 
la),  may,  vray.  fay  &c.  Et  auxini- 
pcratifs  des  verbes  en  4.re,»comnic 
L.  MT&c.  Elle  fe  met  aufli  à  la 
fin  delà  première  perfonne  des  fu- 
turs de, toutes  les   conjuguaifons: 
comme  je  feraj,diray.  rtndray ,  ba- 
tiray,  entendray  etc.  Etaux  pretcnts 
fimples  de  la  première  con)uguai- 
fôn,  en  quoy  ils  différent  du  prété- 
rit compofé  qui  s'écrit  par  e  malcu- 
lin  :  j'almay .  je  marehay,  demandaj, 
fromenayScc.  -  "^  *j 
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^e.  Cette  diphtongue  de  trois 
voyelles  fe  remarque  dans  ce» 
1.  ots  \  P^tyc  iJfUji,  4ttraj$,  effr^jM 
&;  c. 

ta.  Les  verbes  dont  Tinfinitifclft 
cn^ér,  s'écrivent  par  cette  diphton^- 
f!uc  clans  les  rencontres  que  Ion 
verra  dms  l*cxemplc  que  je  donne 
à\\  verbe  V4rjgeruuvangca>iiilvange4M 
fie  tu  z'nngekmt  s^votu  vangeatesije  vatu 
gcajfc  i  ,tti  vangeajies  ,  >/  vangeât ,  ils 
za/igeaJTcnt  ,  vangeant ,  vangeafXe,  Et 
alors  elle  a  avec  Ic^  la  prononcia^ 
tion  de  ja, 

r^i.     Cette  diphtongue  fe  remar- 
que àxn^  \q  mot  demaHg<!ai/in. 

exia.    LoA  écrit  cette  diphtongue 
c".  irov)  voyelles  dans  certains  mots  ' 
i»!!  .1  : c  i  la  prononciation  de  l'(/,conv 

-tya^ieati,  fufeaté^  noHVCMtê  ,  fciAH »  r#» 

^^T.  Il  faut  écrire  par  cette  diph- 
tongue les  premières  perfpnnes  a\i 
Singulier  du  prétérit fimplc  des  vefr 
bcs  tngir  j  ;r  JHgtaj  ^  m^n^eaj ,  rsf^, 
geaj  ÔCt*   .  ^    ■ 
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ee.    Ce  mot  heeUr^  qui  cft  de  deux 

fyllabe^,  exprimanc  la  voix  n;atu- 

relie  du  mouton,  s'écrit  de  cette 

itianiere. 

et.  le  répète  icy  ce  que  j'ay  dit 
en  parlant  de  r^^qu^il  fautfoigneu- 
fement  prendre  garde  à  ne  pas  con- 
fondre ces  diphtongues  ni  entr  el- 
les, ni  avec  r/mafculin;  &  §*appli- 
quer  à  les  bien  difçerner,  pour  ne 
pas  mal  écrire  ces  motSii|)ar  exem- 
ple; ceinirey  pimàre,  foletl/peine/feirtc 
rivière,  f/riw^  campagne,  veine  ca- v 
nal,  peigrter,  enfe'tgner  &CQ. 

eo,  Lon  obferve  de  mettre  cette 
diphtongue  aux  premières  perfon- 
.nés  duplurier  au  prefent  de  Tindi- 
catif  &  de  rimpcratirdes  verbes  en 
^<fr  ;  mangeons  y  jugeons»  logeons  y  chan^ 
gecns  Sec,  ^ 

eol.  Lon  écrit  cette  diphtongue  de 
trois  voycl^-^sdans^les  perfonnesdc 
l'imparfait  u  l'indicatif  du  verbe 
en  ^rr  dont  voici  les  cxcmples,î/^W' 
ç^^eûi^f^i  v/;r>gcott.,  jugeoi^,  j^g^^^t  S>cc,  .Et 
dans  çt%xy\o\,s^fçç;r^aj[eo'ir»  cheoni^ 
>  F  lij 
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eoie.  Cette  diphtongue  de  quatre 
voyelles,  fe  rencontre  dans  lestroi^ 
ficmcs  perfonnes  au  plurier  des  im- 
parfaits des  verbes  dont  l'infiniti£ 
eft  en  gcr\  comme  y  v^tftgtaienty  ja^- 
geoitM^mangeoient  Sec, 

eu.    Cette  diphtongue  eft  fenfiblc 
dans  ces  mot%ihtHrtux .tonimr.crieHry 
prienr,  ptnry  eux  Sec;  mais  IV  eftim- 
perceplible  dans  ccux-cy,  leu,  veu^ 
;  deu,  conceu,  a/ffercet^,  &  femblablcs: 
.cequilfaut  remarquer  pour  n^  pas 
mettre/par exemple  ^/#,  qui  e(V  l'ar- 
ticlèau  génitif,  pour  den,  qui  eft  le 
iupin  du  verbe  devoir,  Lon  a  retran- 
ché Ve  de  certains  mots  ;  comme, 
éiffHreryoffHr^nce,  HejjfHre^mtHnriJfHre^ 
fiqHure  &c;  pour  éviter  la  mauvaife 
prononciatioji    que    lon    pourroit 
caufer  en  y  laifTant  cet  e. 

ru/.  Lon  écrit  cette  diphthonguc 
dans  les  mots\qui  ont  la  prononcia- 
tion Je  ceux  cy:  demi,  f^Hteml^  cet'* 
feuii.femlle,  vemllé  &c. 

te.    Cette  diphtongue  n'a  point  de 
difficulté,  comtnc  lonvoid  dans  tes 
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mots^fmêH,  tieny  fit^n,  h^n  &c.^ 

Uiê.  Lon  écrir  par  cette  diphton-^ 
guc,  les  mots,  fuivans  &  ceux  qui 
ont  la  même  prononciation:  Dleiêh 
lieti^fiiHT.monficHr,  micm,  vieux,  fl^ 

fieuri  Sec. 

Ci.   Lon  ne  trouve cçttediphton-  * 

gue  que  dans  les  mots  oeconome ,  œcfi^ 

cei.  Lon  écrit  cette  diphtongue 
dans  les  mots:  œillet,  ail,  œtUie,  ail- 
Uder,  ailleres. 

ceHf  Gette  diphtongue  de  trois 
voyelles  fe rencontre  dansccsmots, 
maars  >  naud ,  .vatê ,  haféf,  aiéf.  foèf^r, 
Ar.caf^r.  /.    . 

ci.  Cette  diphtongue  a  un  Ion  n 
conftant  que  Ion  ne  peut  Vy  trom- 

perîcon^n^^  ^^^  ^^^^  !^f  "*  .^^^  "^^^^* 
troisy  fiotXyoifeaa,  moine  *  dois  ,  poirue, 

boire,  poire,  afferctvoir ,  concevoir, 
feint  Joirts  coin^  mt>/W  &  fcmblables. 
Mais  dans  les  imparfaits  des  verbes 
à  l»indi^catif  &  au  fubjon£Hf,cllc  fç 
prononce  de  même  que  ^i;  de  forte 
que  faimoû,  a  le  mêmç  fon  que  J4^ 


I 
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maii:  cnfortcque  Ion  prononce /'^i- 
rrïois,  tté  Mimoi^,  Il  amoity  ils  almoient; 
faimeroû  &c, comme  s'ily  avoit  j*^/- 
mai^»  ta  aimais^  1/  aimait  y  ils  aimaient  ^ 
f aimerais  &c.  Ce  qui  (e  pratique 
auffi  dans  ces  mots  ,  croire,  cotinottre^ 
yaroître ,  adroit  »  étroit  >  froid ^  Se  plu- 
fîeurs  autres.  ,        . 

M.  De  Lcfclachc  fubfiltueen 
cette  ocfcalion  à  cette  même  diph- 
thongue,  un  é  marqué  d*uiT  accent 
aigu  i  fans  nous  dire  s*il  cft  maf. 
çulin,  ouvert,  ou  plus  ouvert.  Mais 
quel  qu'il  foit,  il  tait  un  (î  mauvais 
effet  dansfon  livre,  que  je  n'ay  en- 
core veu  pcrfonnc  qui  foit  tombé 
dans  fon  fcns. 

oie.  Il  faut  obfcrver  d'écrire  cet- 
te diphtongue^  dans  les  troilîémes 
pcrfonnes,  des  imparfaits  de  l'indu- 
catif&:  du  fubjonÂif  au  pluricr,  ea\ 
toutes  les  conjuguaifons  ,  comme, 
njarcho^ent^  marcheroicfit  ,  gcrnijfotent^ 
(^mi ^rotent ,  concczoteKt  ^  concevroient, 
fi  foicKt ,  fcroi&ht  y  cjhient  ,  ftrpientp 
aïoiem^  aHTOKKt  <3vC, 
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\^  1^.  Cctt«  difyhtonguc  ne  pouvant 
'  avoir  d'autre  fon  que  celuy  que  fe$ 
deux  voyelles  compofent  naturelle- 
ment. Ion  ne  fçauroit  s  y  tromper 
en  récrivant:  comme  Ion  voidd^ns 
cts  nriots,  ttut^  coHf ,   lo^f  y  pêntre^- 

€H/kdre  &c. 

of#r.On  remarque  cette  diphthon-' 
guc  dans  ces  mots  ;  fonet,  fctémer, 
mené,  moHîlle,  moantt  oifeau. 

ûfii.  Lon  écrit  par  cette  diphton- 
gue ces  mots,  mouiller  y  fouiller ,  ^e- 
noHÎl^  grenomlle,  ^uenouille^  gaz^onjUir. 
A  quoy  lon  peut  ajoutée  ic   mot 

pje.  Lon fe  fert  de  cette  dîphton* 
gue  dans  ces  mots ,  joje,  proje,  vojffp 
fiye,  Troje,  jRoj/e  &c.  - 
I  uc.  On  remarque  cette  diphton- 
gue dans  CCS  motSy  gH€rtr,,guen9n\g$$ii 
^$éesbU  p  gêéirre ,  guet ,  lortgHi ,  UngHis 
dif  ht  hongre  6c  c. 

uei    Celle-cy  s'obfervc  dansiez 
mots,  recueil,  orgned  Sec. 

mtê.     Cette  autre   fe  reconnoît 
dians  ct%  mots ,  rétncuetér ,  loHgHittn 
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UngHenr»  rlffUury^HCHr,  moniteur* 
"  m^    Orr  ne  peut  manquer  à  écrire 
cette  di^hthonguejconirhielon  vbid 
dans  ces  pfi^ts,  ptêkir^  digmferyn^i'- 
der»  thijfon;  mrc,  a^lre,ftiir>hHis^ 
rc  Sec. 

.  uoie.  Cette  diphthtongue  de  quatre 
voyelles,  fe  doit  opfcrver  dans^fes 
troifiémes  pcrfonnes  du  plurier  de 
rimparfait  de  l'indicatif  des  verbes 
tngner ,  ôc  en  <juer\  ainfi  Ion  écrit 
de  cette  forte  ,  d'tftnm^oietit  y  haran^ 
guoiitnti  alleguoiertt ,  fm^Hoienf^  frovo* 
qi^oiffity  jtxflicjHoient  ici.  ^ 

-HJ^  On  écrit  par  cette  diphthon- 
guc  lesmots.dontlate^ininaifoneft 
en  m:  comttic,  hjt  Muj>  ^njoHr^hHjp 
*y?^7,  ^ppHyS<.c\  Et  cc^  mots,/ii;4«r, 
étpptêjant,  &c  fcmblables. 

jfèU'  Enfin  cette  âiphthonguc  de 
crois  voyelles  fe  rencontre  dans  ces 
mots,  Jfcié^fjeiifi,  j^ftêXs  jojmfi» 
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CHAPITRE  IV. 


Des  mots. 

\  E  titre  de  ce  chapitrc^confidc- 

-ifé  dans  toute  fon  étendue,  n'çft 
nullemèiitdemon  deffein;  &  cette 
matière  ainfi  prife,  n'appartient 
proprement  qu  à  ceux  qui  enfei- 
gnent  la  grammaire ,  i  qui.  pour 
cette  raifon,  je  laifle  le  foin  d'en 
traitter  àfond,me  contentant  d'y 
toucher  autant  feulement  qu'il  eft 
necelfaire,  pour  lafinquejemefuis  ' 
propofée.  i^ 

Il  y  a  des  mots  irivariables;  c'eft- 
à-dire,  qui  ne  fouffrent  /aniais  au*, 
cun  changement,  en  quelque  ren-. 
contre  que  Ion  s'en  ferve  :  &  il  y  en 
a"  d'autres  qui  doivent  changer,  fc-t 
ion  le  JiÉfercnt  ufage  que  Ion  en  fait. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  mots  inva- 
riaWes.  ' 

I.  L'adverbe  î  comme, /i^^;»^;!^. 
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franchement  X^^^^f^  y  j^mMU^t&ufp^rs^ 
ou,  /^,  ncn^pemetre,  certes  8cc. 

t.  Les  prcpofitions,  comme,  ii^ 
Hfane,  che^.f  roche ,  auprây  felon.contre, 
é^.fansJeypar.ponrScc. 

j.  Les  conjonàrotis,  commc,cri 
9$$,  fi.  fincn,  fcit»  cfno'hjue  &c.  ^ 

4»  Les  intcrjcÂioni  i  comme,  0, 

igh»  eh  6cc» 

Les  mots  qui  fontfujcts  au  chin- 
gement,font  auffi  de  quatre  efpcces; 
les  Articles,  les  noms,  lesfrên^ms,  &Ui 

wrtes.^ 

Les  chan^cmcns  .qui  arrivent  aux 
articIcs,noms  &  pronoms  ne  fe  0041^ 
(îacreiit  que  félon  la  différence  qui 
fc  rencontre  entre  le  finguUer  &  le 
plurier;  c  cft  à-dire,  fclon  la  ma- 
nierc  dont  on  parle  d'une  feule  cho- 
fe,  &  fclon  celle  dont  on  parle  de 
ic  dtuxoudcplufîcurs:  Ainfi  Am- 
w.e  ne  fc  dit  que  d'un  feul,  &  c'efl: 
le  fingulicr;  &  hommes ,  ft  dit  de 
dewx  ouJc  pîufieurs,  &  c'cftle  plu-„ 

Les  AFTiciîs  U  ic  /4,ont  /e/au 
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pluricr^  dejn»  Ôcd^  la, ont  des:  an,  a, 
&  à  Uy  ont  anx. 

On  peutdire  desNoMS,  par  une 
règle  gencrale,qu'ils  changent  tous 
Icurfingulier  en  pluricr,  en  prenai  t 
une  j  a  la  fin;  comme  ,  occafioni  occa^ 
fions-,  bœnf  h(x$éfs,  fleifr>  fleurs,  temple^ 
temples  Sec.  ou  leulcmcnt  ils»con. 
fervent  cette  /au  plurier,  s*ils  Ta- 
voient  au  finguligr  :  comme,  repos^ 
"jprocés,  compas,  repas,  échaloi.  &c.  c^ui 
«'écrivent  de  même  manière  à  Tun 
&àrautre  nombre,  &  ne  changent 
que  dans  leurs  articles» 

Les  noms  en  A?  &  ert^au  fingulier, 
retiçnhent  les  mêmes  lettres  au  plii.r^ 
rier;  corotnQypatx, poix, choix, pienx, 
généreux  y  nex^y&cc. 

Les  noms  en^/,  8c  en  ail  ont  aux 
au  plurier;  comme,  mal,  mavix\  rhr- 
val,  chevaux;  ammal,  animaux',  égal^ 
égaiixy  ail,  aux)  bail,  baux  \  metail, 
métaux  ;  travail»  travaux.  Il  y  en  1 
peu  d*cxccptez;  comme,  bal,  mail, 
éventail  ôcc.  qui  fuivcnt  la  re^^lc 
gGucrale.  •  .    • 
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Les  noms  terminez  en  n,  qui  cft 
précédé  4*une  voyelle,  reçoivent  un 
X  après  i#  au  pluriçr  ;  comme,  ^r^/#, 
he^fix  ;  fiptiveai^,  nouveaux)  chapeau, 
chapeaux-,  dieu,  dieux;  lieuUeux  Sec. 

Les  noms  terminez  en  r,  qui  cft 
précédé  d*unc  voyelle,  rcçoivontau 
plurïer  Vs  après  1er,  fuivant  la  règle 
generalejcomme,  effrit,  efprin'yfruif, 
fruits  ôcc.  dont  il  faut  néanmoins 
excepter  le  mot  tout,(\\ii  a,  tous. 

Mais  ceurqui  ont  une  n  devant  f» 
perdtnt  cette  dernière  lettre j  com- 
me ;  fajfement  y  fàfemens;  ornement^ 
ornemens,  enfant,  enf ans:  à  la  referve 
toutefois  des  mots  qui  n  ont  qu'une 
fyllabe  ;  comme,  dent  y  front ,  pont^ 
point  y  qui  ont  au  ^fXxititvJemsJronts, 
f  ont  s,  f  oint  s. 

rajoûteray  icy  que  le  mot  tout 
fe  prend  fouventinJeclinablement, 
&  comme  adverbe.  En  voicy  la  rè- 
gle :  Lors  qu  il  fuit  un  fubftantif  qui 
cft  mafculin,  &c  au  plurier,  il  faut 
dansces rencontres  mettre  toujours 
toAt,  Se  non  toM'y  comme,  des  hommes 
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tout  fUim  de  fiel ,  &  non  tom  pleins. 
Mais  pour  le  féminin,  il  iaut  le  fai- 
re accorder  en  genre  &  cii  nombre 
avec  le  fubftantif;  comtnt^Hrte  fem" 
me  tome  pleine  defiely  dt s  femmes  toH' 
tes  pleines  de  fiel. 

Les  noms  cieL  vieil,  œil  *  ont  au 
p\\xntry  deux,  vieux,  jfetiX  :  &  Mon- 
f^HT,  à  d^efteurs. 

Ceux  qui  font  terminez  en  ojy 
changent^^  en  ^,  comme  roj ,  rou» 
cftrpj,  oFlroiSy  ^hnvoj^  convois  :  mais  ioy 

à  loix. 
Lis  pnoNOMs  fuivent  la  même 

règle  générale  que  les  noms:  ^/,a,r/j; 
elle,  elles  ;  ^jnel,  ^nels;  cjuelle ,  quelles^ 
notre,  nêtresy  votre,  vôtres^  leur^  leurry 
quelijueSyéjuelquei'y  celle,  celles^;  te  elle, 
icelles'y  mien,  tien  y  fi  en  )  mienne,  tienne^ 
fiehne,  ont,  miens,  tiens,  fiens^mtenneSy 
tiennesyfienfies. 

Les  pronoms  ;>,  ou  wrc/,&  r^j^ont 

au  plurier  noHs&Cvoué* 

Le  pronom  (jui  ne  change  point 
au  plurierymais  il  a  cfue  à  l'accufatif. 

Ce  Se  cet  au  mafculin ,  &  cette  au 

G  ij 
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féminin,  ont  r^j  au  pluricf. 

Cilny^^  ceux. 

Mon  ma  Se  ton,  t4  ont  mes,  tes:  ic 
r.és,  vos:  qui  peuvent  auflSly cnir  de  ni- 
rreS<  zoire-  .'       '  ^ 

Lequel^  c\\y'\  n'cfttju'un  feul  mot,& 
U^ticllcy  qui  cft  fon  féminin,  fe  dé- 
clinent fansfc  diviferjCommc  ferait 
i\\\  noiivavec  fon  article.  Ainfi  Ion 
dit,  Ucjp^el  diicjHcl ,  ati^jfétl  y  leftjuelSi 
dep/Heisy  anfijHelsiUt/pielley  de  la^Helle.À 
l^<li^dk\\ef(jti€ll€$,dcfcjtielUs,  afipfueltes. 

Les  verbes  ont  p\\is  dedifticuU 
,té  pour  ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  bien 
notre  langue.  G'c(Vpourquoy(bica 
que  je  m'éloigne  autant  qui!  m'cft 
I  oiîiblcdccequi  pourroit  avoirTair 
crvnc  <>rammairc  françpife)  je  re- 
rrclaircr.iy  ruccintcment  les  quatre 
c  )'r'i'^if.Ti'!oj-.s ,  ayant  toujours  rc- 
r:..irqiic  c|Uc  c  cil  ia, pierre  d'acho-r 
pcmcnt  ou  la  plupart  de  ceux  qui 
n'ont  pointyétudié,viénent  febrifer. 

jl  faut  d^îKT'rçavoir  qu'outre  les 
deux  verbes  auxiliaire  s,4Z'o(V&e/?'r^, 
il  y  a  quatre  conjuguaifonsdcj  ver» 


y 


\~~ 
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bes  aftifs,*qui  fe  recômioUrent  par 
leurs  infinitifs.  La  première  con- 
juguaifon  eft  des  verbes  dont  l'infi- 
nitif eft  en  tY\  comme,  blâmer,  fer- 
mer,  dominer,  donner ôcc.  La  féconde 
eft  de  ceux  dont  Tinfinitif  eft  on  iri  ! 
comme jjfwir,  ravir >  pHmr,  hatir  &c. 
La  troifiéme  eft  des  verbes  qui  ont 
rinfihitif  en  oir\  comme,  devoir»  con- 
cevoir, appereevoir  &c.  £t  la  quatriè- 
me eft  de  ceuxdontTinfinitif  eften 
re\  comiUQ  y  attendre,  rendre  y  prétendre, 

tendre,  fendre  &c. 

Les  exemples  que  je  vay  prt)po- 
fer  rendront  la  chofc  plus  intcUigU 
blc,  que  tout  ce  que  je  pourrois  di- 
re, le  commenceray  par  le  verbe 
auxiliaire  avoir },  parcequil  fcrt  à. 
tous  les  autres ,  &  à  luy-  mcTne  :  je 
continueray  par  le  vcïho  eftrty  qui 
eft  auxiliaire  aux  verbes  paffifs  :  & 
je  finiray  par  les  quatre  conjuguai- 
fons  des  verbes  actifs,  que  je  fcray 
fuivre  les  unes  après  les  axitresfcloh 
leur  ordres  pbfervant  de  mettre  ila 
liilde  chacune  les  principaux 'des 
^  G   lij 
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verbes  irregulicrs  qui  en  dépcn- 
derrt,  en  remarquant  les  temps  fiir 
lefquels  tombe  l'irrégularité. 

,Mais  avant  que  de  paffcr  outre, 
il  ne  fera  pas  inutile  d'expliquer  icf 
en  peu  de  mots  d'où  &  comment  fc 
forment  les  temps  des  verbes. 

Le  prefent^  de  l'indicatif  dans  la 

première  conjuguàifoh  fe  forme  de 
rinfinitif>  en  rcjettant  r.  cortime  de 
dcfirer  ScpHnir,  it  fait,  Itdejire  ôc  lû 
fnni  Dans  la  troifiémc  evoirdc  l'in- 
finitif Ce  change  en  oy  i  comme  de 
dev0$»  jedoj»  Et  dans  la  quatrième, 
on  change  r^  in  i,  commc,de  nndre, 
je  rends. 

L'imparfait  Ce  forme  de  la  pre- 
mière perfonne  du  plurier  du  temps 
prefcnt,  en  changeant  ûhs  en  w, 
comme,  de  deJirerifSf  pHnifions,  devons^ 

rendons.  Ion  forme,  jidefiroiâ»  fHmf^ 

fim  devais  ,rendois. 

Le  parfa^it  fini  pie  fc  fait  dy  preV 
fent    de  l'infinitif /en  changeant 

dans  la  première  conjuguaifdh/r  en 

4sjy  dans  la  fccqndc  r  en  />  c^àns  la 
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troifieUc  voir  tnm,  &  dans  la  qua- 
iricmc  recuis:  comme  Acpenferipfé- 
nin  devoir,  rendrez  fe  fait,  le  [epfaj, 

fû,  de$4é,  rendis. 

Le  futur  fe  forme  du  mcmt  prc- 
fent  de  l'infinitif,  en  ajoutant  4y 
dan^  les  deux  premières  coiijuguai- 
fons,  en  changeant  dans  la  troifîé- 
me  oir  en  ray,  6c  dans  la  quatrième  # 
en  47,  ainfi  :  le f^rMj yfmiiraj ,  de^ 

vrMJ,  rendrdj. 
L*imperat#fc  forme  au  finguher, 

de  la  première  peffonne  du  prefent 
de  l'indicatif,  en  rcjettant  le  pro- 
nom perfbncï^  pour  la  ftconde^er- 
fonne:  comofie  àc>jepenfe,  fe  pam,  je 
dôjyje  rend,  fe  fait  l'impératif, ^^»/^, 
puni ,  doj,  rend.  Et  la  troifiém  e  per- 
"  ne  du  fingulier  du  même  impera- 
V*.  fe  forme  de  la  troifiéme  pcrfon-» 
rie  du  pluricr  du  même  indicatif,cn 
rcjéttant  wr,  &  la  faifant  prcecdct 
de  la;  conjondion  ^iif,&:  du  pronom 
perfonel,  i/,  comme  dcypenjent,  pf^ 
nipentydoiventy  tendent,  fe  fait  en  ces 
nombre  &  pcrfonnc,  ^fi*//  penfe.qnil 


i     « 
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.pênijfiy^uil  doivcj  ^hU  rende.  Lcplu- 
\rier  eft  femblable  au  plurier  du  pre- 
fent  du  même  indicatif,  en  ajoutant 
Seulement  ^iirà  la  tiroifiémc  perfon- 
i^e,  &  ôtant  les  pronoms  perfonels 
dfes  deux  premières:  commcyfenforts, 
f^^f^^i  ^i^* ^Is  penfent  &CC. 

vC  prefent  du  fubjonâ-if  eft  t^iu 
joiirs  lemblable  à  la  troifiémc  pcr- 
(onnedc  l*impcratif,  en  changeant 
feulement  les  pronoms:  comme  dc> 
f  f*'i/  penfe^efiiU  fnmffe^  cjfill  ào'we^ejHÏl 
rende.  Ce  i^iity^ue  je  penfe,  qne  je  pt$^ 
ffi-Jfey  que  je  doive,  que  je  rende* 

Le  premier  imparfait  fe  forme  du 
futur  de  l'indicatif,  en  changeant  ay 
cn/?^;'ainfi  de,  Je  fenfenny  ypHniraj, 
dezrajy  rendray,  fe  forme,  Je  ptnferois, 
je  pMmroUy  jt  devrois^  je  renârois, . 

Le  fécond  Imparfait  fe  forme  de 
larccondcpcrfonnc  du  lînguJier  du 
parfait  fimplc,  en  ajoiitaïu/e:  aijaft 
de,  tu  penfas^ppêmSy  dctis,  rendis ^Çciov^ 
me,,  fe  penfaJ^Cy  puni  Ce  y  denjfe^  rendtj^e. 
Le  participe  fc  forme  de  la  pre- 
mière perfonnc  du  plurier  du  pre^,  . 
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fent  denndicatif,  enchangçafit  ons 
on  ant:  comnie  de  penfons»  pumjforts^ 
d^^vons y  rendons,  h  hit,  fenf ant,  ptimf 

fiinty  devant,  reniant. 

Le  fu^pitvfcj  forme  de  rittfiiiitif, 
en  rejetunt  dans  la  première  cou- 
juguaifonlV  finale,  &  mettant  un 
accent  fur  r/,  comme  de,/^f«^r,;e>i. 

y? ,Scn  rejctcant  finiplement  r  dans 
la  fccondc  ;  comme  de,/'^«/V,/>f4wr.en 
changeant  dans  la  troifiéme  voir  en 
ii;come  de,  dêVoWJcH'.ic  dans  la  qua- 
trième conjuguaifon,  en  changeant 
pour  rrffdinaire  re  cnH, comme  de, 

rendre,  rendu.  . 

Les  autres  temps  fe  fprment  An 
fupin,&  du  verbe  auxiliairc,commç 

on  va  Ic.voir  dans  la  fuite.   ,  . 
Il  faut  encore  faire  icy  quatre 

remarque*;. 

La  prcmicrc  :  Que  dans  les  yer^ 

,  bcs  de  la  première  (3c  de  la  troifiéme 
conjuguaifon,  terminez  en  ceryger, 
&c revoir,  quand en^conjuguant,<:  •Se 
g    doiyçnt    eftre^  'immédiatement 

;  tuivis   d*un  o,(oii  marque  le  C  de 


• 
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fa  ccdille,  &  Ion  ajoute  un  r 
après  \t  g  pour  la  même  fin:  com- 
me, commenfûffj^cûmmepfafftjiâgeonsy 
JMgeofft,  refoj^  reçpis^  repcit^  refoivent. 

La  féconde  :  Que'  la  première 
perfonneduplurier  eft  toujours  en 
tnSy  excepté  au  prcfcnt  du  verbe  ^/rr 
qui  iyfommes.    , 

La  troi/îéme  :  Que  la  féconde 
perfonnc  du  plurier  eft  toujours  en 
i^  çxcepté,  jirrr;,  faiteSy  elles. 

Et  la  quatrième  :  Que  la  troific^ 
me  perfonnedu  plurier  eft  toujours 
en  ef$t^  excepté  om^  font  ^  font,  vont ^ 
&  les  troifiémçs  perfoniies  du  futur 
au  plurier,   qui  font  toujours  en 
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LE  VERBE  AVXILIAIRE. 

étvoir. 

L'iNDICÀTlFi 

Le  temfs  freflnt' 
Singulier;'^  '  Ay,  tu  as,  il  a. 


1 


^ 


Plmer.    XNous  avons,  vous  avt^ 
ils  ont. 

jL*  imparfait* 
S.  ravoiSjtuavpis,  ilavoit. 
P.  Nous  avions,   vous  aviez,  ils 

avoient. 

Le  ftiterit^fimfU. 

S.  I*cus,  tu  eus,  il  eut. 

P.  Nous  eûmes,  vous  eûtes,  ilseur 

rent. 

Le  freterlt  comfosê. 
S.  Tay  eu,  tu  as  eu,  il  a  eu. 
r.  Nousavonscu,vousave2cu,  iW 

ont  eu.  ' 

LephS'^He-p^rfàit. 
S-  Tavois  cu,tu  a  vois  cu,il  ayoit  eu. 
P.  Nous  avions  eu,  vous  aviez  eu, 

ils  avoient  eu. 


h 
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Ze  ftipfir. 
S.  l'auray^tu  auras,  il  aura.  ^ 
P.  Nous  aurons,  vous  aurez,  ils  au- 
ront. 

L'iMTERATlF. 

s.  Ayc,  qui!  ait.  ,    ^ 

P.  Ayons,  ayez,  qu'ils  ayertt. 
L'optatif  et  l*e   svb/onctiï, 

Lt  prejent, 
Diciî  veuille  que,  ciicoreque 
S.  Tayc,  tu  ayes,  il  ait. 
P.  Nous   ayons,     vous   ayez,   il.< 
•aycnt. 

Ze  fremlir  impéirfaipi 
.  cncorcquc  - 

S.J'aurois,  tu  aurois.  il  auroittfi 
P.  Nous  aurions,  vous  auriez,  ils 
auroicnt. 

Le  fécond  mp4Yf ait, 
plût  à  Dieu  que,  encore  que 
S.  rtullc,  tu  cull'cs,  il  eût. 
P.  Nous  Guflîons,  vouseuflTicz,  ils 
.    cuHcnt, 


•»Vt". 
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P. 
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Le  f^rf^lt* 

cncorequc 
S .  J'ay c  eu,  tu  ay es  eu,  il  ait  eu. 
P.  Nous  apns  eu,  vous  ayezeu,il$ 

ayent  tui^ 

Le  fremier  flH$  if^e- forfait. 

tnçorcque 
S,  î*aurGijçu,tuauroisçù,  ilaurôic 

eu.   .  n  ■  • .     '  ^ ,  .,  ■  ;, 

P.  Nous  aurions  etï,  vous  auriez^ eu^ 
ils'auroicnteu. 

Leffcond  plttè-^ner parfait. 
enCorcque 
S.  J^euffc  eu,  tucufles  eu ,  il  eut  eu, 
P.  Nous  eufliouseujvousçuflîczeu.* 

ils  eurtent  eu. 

Le  ffétur. 

.    quand 
S .  J*auray  eu,  tu  auras  eu,  il  aura  eu. 
P.  Nous  aurons  eu ,  vous  aurez  eu, 
ils  auront  eu.  * 

L'iNFllîlTrF. 

Le prefcnt  &  l'imparfait,  avoir. 
Le  parfait  (S^  le  plns-qt^e parfait^  avoir 
Lt  prtfentdH participe,  .ayant.  '   {cvw 
Le  parfait;  dté  participe  ,  ayant  eu. 

H 
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LE  ^tRBE    AVXILIAIRE. 

L'iNDlCf  TIF.      /  ' 

I  Lcfrefiri^. 

5/Vj[/rfinpr.TE  fuis,  rijiés,  ij  cft. 
J^lnrier.    INoiis    fcimmc^  ,     vouf 
cftes,jls  font.         l    ^ 

S.  J'eftois,  tu  cftoif,  il  cftoit. 
P.  Nous  eftions,  vous  cfticz, ils  cf- 
toieiit.  1.    \  .   ,  . 

.•  Le  parfait  ftmpU. 
S.  Je  fus,  tu  fus,  il  fiit.    ,  ' 
.     P,  Nous  fûmes,  vous  fûtes,  ils  fu- 
,]'  rent. 

Le  parfait  corn pofé. 
S.  J*ay  efté,  tu  as  cfté,  il  a  eftér 
P.  Nous  avons  cftc,  vous  avez  efté, 
ils  ont  cfté;^  / 

Le  phiS'iJHe  parfait- 
iS.  î*avpiscfté,'tuayoiS^fté,il  avoic 


.  J  avoi 
clU-> 
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[p..  Nous  avions  eifté, vous  aviez  cfté, 
ils  avoicnt  cfté.     %^ 

S.  J'eus  cft/tu  eus  efté,  il  eut  efté. 
|Bv  Nous/eûmes  efté ,   vous  cuus 
cfté,  ils  curent  cfté. 

Le  ftittet* 
Is.icfcray,  tu  feras,  il  fera; 

P/Nous  ferons,  vous  ferez,  11$  le- 
ront. 

L'iMPBEATIf. 

S.  .  .   .'i  (bis,  qu'il  foie. 

P.  Soyons,  foycz,  quils  foicnt. 

L'OPTATIP    ET    LB   «VBjONCTlf» 

Le  fr^enf* 
Dieu  veuille  que,  cncorcqûc 
S.JefoiSjtufois^  il  foit. 
P,  Nous  foyons,  vous  foycz,  ils 

foicnt. 

Lefremier  ifnp^rfittt* 
cncorcqûc 
S.  Je  fcrois,  tu  ferois,  il  fcroit. 
P.  Nous  fchdns*  vous  feriez,  lU 
feroicnt» 
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Dieu  veuille  que,  encoreqHt 
S.  Te  fuO;?,  tu  fiiflcs,  il  fût. 
P.  Nous  fuflîons,  vous  fuflîcz,  ilf 
fiiiTcnt» 

Lefkrfsk. 

cticoFcque 
S  JV«  cfAÉ,  tuavcscfté,  ilaltefté. 
P^  Nous  lyoni  cûé,  voui  ayc»  efté^ 
ils  aycntefté. 

encortque 
S .  J'aurois  cfti,  tu  aurais  cfté,  il  au- 
roit  cfté, 

P.  Nous  aurions  efti,  vous  auric;^ 
cfté,  ils  auroicnî  efté.    —      ♦ 

Le feccni  fins»  qHC' forfait. 
.    Plutà  Dicu-quc,  cncorcqué 

S.  J'cufleefté,  tul  euflcs  cfté  >  il  çût 
çfté. 

P .  Nous  euflîons  cfté ,  vous  cuflici 
cftè^  ils  euflent  efté.         . 
Lifmur.  i 

quand    .       ^ 
S.  J'auray  cfté,  tu  auras  cfté, il  ai^- 
ra  cfté. 


IPIPHffW«iH(!Pi«lilHI!<"fP>«P" 


I. 


P .  Nouf  aurons  cfté ,  vous  aurez 
ffti^  ils  auront:  cftéi, 

Zê  frefm  &  fimparféit ,  cftrç. 

Iftfe  7; 

Ij  frefent  dtê  féirtmft^  cftaïK. 


tmt 


lA    FREMIERE    CONJVGVAISOR 

ViT5!tt)XCATir. 

S.  Je  aefîtc,  tu  défères ,  il  defirc^ 
P.  nous,  dcfixons ,  vous  defirez,  ils 

défirent.         VimfMrfdk. 
S.Jedefirois.tu  defirois,  il  dcfiroic. 
P.  Nous  dcfirions ,  vous  dcfiruz^ 

iM  defiroient* 

LêféirfaitpmfU. 
S.  le  dcfiray,  tu  defiras,  il  dcfira. 
P,  Nous  dcfirâmcs,  vous  defirâccs, 
ils  dcfirércnt. 

Le  fdrfait  cçmfofe* 
S.  î'ay  dcfiré,tuas  dcfire,  il  a  defiré, 

11  ii> 


/ 


i 
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P.  Nous  avons  dcfir ,  vous  avcx  de* 
fîr,  ils  oncdeiin  v     ,  *.  - 

Sr  pavois  dcfirc»  ta  avois  deik^,  IX 
avoit  dc(îrév  ;    '^^^ 

P.  Nous  avi9n$  dcfîré ,  voui>;av4M 
dcfiré,  ilsavoiciit  dciirév 

S.  J*etis  de(iré  #  lu  eus  deuré  >  il  eut 

dcfiré» 
î.  Nous  edmes  deiiré»  vous  efitéf. 

defiré  »  iU  curent  defiré.    ^ 

S.  payeudefiré^  tuaseudcfiré,  il 
a  eu  defiré-  f   « 

P.  Nous  avom  eu  de(iré|.  vous  aves 
cudcfiréiits  ont  eu  defiré,. 

Le  fiêmr* 

S.  Jedefireray,,  tu  délireras^ il dt>* 

rcra.  ^ 

P .  N  eus  defireçon s^  vous  de(lrereZ|i 
ils  dcfircronc. 

L*lMPEllATIF^ 

S    .  •  •  Dcfire  ,  o\x\V  dxîfirc. 
P.  DefiroiiSy   dcurcZj,  qu'ils  dcfîU 
rcnc.  " 


»■»* 


n\ 


X. 


p.  >loas  dearions  .^  |«i#  «U^» . 

I»*  |4ou»  «iefîrcrtoiîi,  Ypui  im^ 
S.  J«  defi»*ir« .  t*  «MJcfO^  1  *i  <!«; 

T.  Mou»  iefitaffion».  tous  dcliral- 
fie»»/ils  dcfiwffènti 

encoreque      _ 
S.î>y*defi'é.w  ayes  «le»»' *» ^1  *»' 

p.lNous ayons  Ut\xk,  vous  aycx  de- 
fixé,  ils  aycnt  dcfirc.  _ 

JLt  frtm'ur  pltts  qite^f^rpta^ 

encoreque 


«' 


ê 


\ 


S.  f|yMi#4f firé,  tu  auroii  ^^fîré, 

il  auf5l|::aç%|jm^-  .( 
P.  >Nrbui imfipiii  dtHirliVous  auiiez 

ddiré  ^  Ul  iisroseAt  deitr^  -  ^ 

i)ldt  à  Dieu  qucrcmore  que 
'eulTe  ilefiré^  tu  ea0ei  deiiré^  il 

f  •  Nous  euffioM  diefiré^TOtts  eufficif 
dcfuréi  ilf  eurTent  difiré. 

^  atti&tid; 

S.  |Wrfty  defiré»  tti auTAî deiîré»  i( 
.tui^^deRr4;>-  '  --^K'    . 
1^.  Nont  âiorons  defijré,  toui  aurei^ 
^defiré /ili  auront  defiré. 

Vinfinitif* 
Li  frefm  &  nmfé$rfsii ,  defirer. 

dcfiré. 
I9  fr§fim  dn  J^érfleifi ,  defirant* 
/  e  frntrit  du  pMrticife ,  ay an|  dcfirl^ 
Zêf0fif$r       dcfiré.. 


M. 


lez 


il 


il 


di  tOnhcgféfht. 
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[verbe  irregvlier  de  va 

P1LBMIIII.B    COHJVCTAISOK. 


L 


Al  tnn. 
Eprefent  deriadicatif,  $ing,  li 


vsy  oc  VMS  t  m  vms-,  u  vm.  r lur . 
Nom  allons^  vous  MlltK^  ils  vont.  Le 
parfaic  cornpofé  ;  ]f#  fuis  mfi ,  w 
4s  ésKJf  icc.  Fucur^  firéi:»  tié  irss^  Sec. 
Impératif.    PTéS^  sinil  MiU$\  mllons  » 

fubjonâif  :  failles  tss  ésiùs  %  il  millt , 
n99ss  éiUlons  $  vpisî  4Uitsu  qn'ils  dUlim. 
Le  I.  imparfait  finis ^t§ê  irûis^^cc. 
^Cc  veroe  fc  met  fouvcnt  avec  la 
particule  #i9:corptne  Pon  dit  :  j$  m'en 
vâj\  j$  msn  fms  étUé^  &c*  &. alors 
Timperatif  le  conjugue  en  cette  ma- 
niéré :  f^é$  t'en  M  ifiê'H  s  in  dille:  dUons 
nofts  in,  é$Ui\,vom  en,  ^n  ils  s* en  sillem^ 


I 


r^ 


c 


r 


\ 


1^ 


V 


^J^S- 


"*J 


»4 


Trslté 


LA  SfiCONDB  CpNjVGVAlSON. 

L*Ikoxcativ# 

Zifrifêé. 

S.  ItE  punit  tu  punis  »  il  punit. 
P.lNouspuniflbns^vous  puniiTcs^ 
ili  punilfent 

Vimpsrféik. 
S.  Je  puniflbis ^  trpuniflbif^  ilpu^ 

milbit.  ' 

P.  Noai  puni(Coni>  vous  punii&ex^ 
ils  ponifloient.        • 

L$  féitfM  fimfU.     >> 
S.  J«  punis  »  tu  punis  /  il  pWt; 
P.  Nous  punimcs^  vpus  puiiites^  iU 
punirent.  y   ' 

S.\zy  puni  »  tuafpuni,  il  a  puni 
P.  Nous  avpixlipunb  vous^vez  pu- 
ni» ils  omt  puni, 

Liflm'fHi^pérffth. 
S/  J'avois  putiii  tu  avois  puni ,  it 

avoit  puni: 
P.  Nous  avions  puni i  vous  aviex 


.4* 


■) 


> 


•       I 


S. 


il 


puni,  ils avoicnc  puni. 

jS-3'cuspuni  tu  eus  puni,  il  eut  puni. 
|p.  Nous  eûmes  puni,  vous  eûtes 
puni,  ils  eurent  puni,     . 

S.  J'ay  eu  pupi.tuas  eupuni^  iUeu 

I    puni. 

p.  Nous  avons  eu  puni ,  vous  avex 

eu  puni»  ils  ont  eu  puni. 

le  fktHK* 

S.  Je  puniray.  tu  puniras,  il  punira- 

p.  Nous  punirons,  vous  punirext 

ils  puniront. 

L'IMPBKATIP. 

S.    .  .    .    Puni,  qn'il  puniiTc. 
p.  PunilTons,    puniflcx  ,  quUls  pu- 
nilfent. 

L'OPTATlf     BT    tV    SVBJÔUCTjy. 

Dieu  veuille  que  :  encore  que 
S.  J^punilTe,  tu  puniflcs,  il  puniirc. 
p.  NouspuniflionSi  vous  punifliet, 

ils  puniflcnt. 

Li  premier  imparfait. 

encoreque 
S.Jcpunirois^tupuriirois.ilpuniroit. 


w. 


y(j< 


.  1, 


I 


6  Thêhi 

.  Nous  punirions ,  vous  punir t» 
ils  punirpienc. 

Le  ftdmimfétrféih* 
plût  à  Dic^  que,  encore  que 
S.  f  e  punifTe  »  tu  punifleSf  il  punit. 
P.  Nous  punîfltons^^ous  puniflicz. 
ilspunlflcnt.       ^ 

:       encoreque  î 

S  psyc  pùni.tu  aycs puni^il  ait  puni. 
P .  Nous  ayons  puni jvpus  ayez  punit 
^  Waycncpuni. 

Li  frimiir  fins-  ft^i-^fsrfsk. 
encoreque 
S.  J'aurois  puni ,  eu  aurois  puni,  il 
,    il  aurbic  puni. 

p.  Nous  aurions  puni ,  vousaUricr 

puni  >  ils  auroient  puni. 

Li  fécond  plm^Ui  f^^rfitlt. 

plût  a  Dieu  cjuc,  encoreque 

J'curtc  puni ,  tu  culFcs  puni,  il  eue 

puni. 
Nous  euffions  puni  ,  vous  euflîez 
puni ,  ils  e^l^enc  puni, 

ZefiétHr. 
quand 

Tiuray 


i   f- 


t 
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Vauray  puni ,  tu  auras  puni,  il  aura 

puni. 

Nous  aurons  puni,  vous  aurci pu- 
ni,  ils  aiiront   punik 
L'infinitif* 

l  €  prefint  &  Vimfsrfait ,  punir. 

puni,  \ 

Li  fftftnt  in  participe .   pUnifant. 
Li  pretiritdn  panktpt ,   ayant  puni. 

Lt  fnpin^  puni* 

LES  VERBES  IRREGULlERS 

Dl    LA  SECONDE    COMJUGU AlSON. 

BtNIR.  ^ 

T  Vipcrat.  Bini,  <fnil  keniJfcSc  hemc, 
1  kinlffons  . .  btmjfiK. .  (fHiU  htmlfent. 
Subjonû.  pries,  je  bmffe  ,&c  berne, 
tu  henijfes,  tl  tei^^JJc  ^.  bem,  nonsbe- 
mffions,  vons  btmfjitK,.  ih  bemjfent  ^ 
ienient.     Sûp.     béni  &c  bénit. 

Bo  V  1  L  L  I  R. 
,  Ind.  près,  je  befnls ,  tn  bonis,  tl  bonlt , 
notis  boni  lions,  vont  bonillc\;  '/^  boHitUnt» 

l 


4^ 


■il 
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Imparf.  f^hmillois»&cc.  Subj.prct/ 

Je  bomlle  $  tté  homlUs  ^  &c.     partie. 

Ci  roo w  o  I  R. 

Indic.  prcs.  jf  ôrconçi»  tn  ciroms  » 
il  circoncit ^noHS  circom/inSy  vouscircon-- 
cifez^ ,  circonci/ent,  Imparf.  je  circoneê-* 
fois,  &:c.Imperat.  CirconcirqHUcircon' 
ctfi^  clnoncifons ,  circûMcifo^y  ^h'Us  cir^ 

Subjond.  près.    ;i  mconfifo^tHM- 
copctfcs ,  &c. 

P^i^i-ticlip.  Circonciféint  y  Supin  ^ir- 
concis  y  &c  cirConà.  \: 

Courir. 

Irniic.  çTcs.  fe  conrr,  tHConrs,  U 
coHrti  noHS  courons^  vohs  cohtcx^s  [ts 
courent.  Imparf.  Je  convois  m  courons ^ 
&c.  Parf.  fimplc  fe  conrus*  Parf, 
compofe,  fMjcoHrm  Vut.fecourray. 
Imperac.  Cours,  ^h il  coure \  courons, 
courtz^^  cjUils  f()Mre/jr.Subjon(3:.  près. 
Icco^re^tu  coures, _&cc.  Imjiarh  2. 
]c  cournJJe,  tucouYuffes,  il  courut  ^  nous 
ô::iri4j]i9/iS ,  vous  couruffie'^ils  coUruf^ 


»■ 
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Par    tic.  cçHr^nt.  Supin;  coHrt$. 
C  o  u  V  R  1  K. 
Indic.  prcs.  je  coHvre ,  ^jk  cêHvres,  il 
c$uvre  >    9$o$is  coHvreps  ,  vous  coHVre^ 
i/j  couvrent'  Imparf.  ;e  «vi#î^r^*J,  &c. 
Impçrat.      (cHvre  y  ^hH   convre , 
couvrons  y^HvreK.  y  ^nils  couvrent. 
te  Subiènftif.  prcs.    je  couvre yttà 

couvres  y  ttc. 

Le  çàïùcife.  Couvrant  Le  Supin  è 
ooàvert* 

C  UT.  I  tL  I  R. 

I ird ic^  ptcfcnc,  je  cueille,  tu  cueilles, 

il  cueille  ^  mus  cuoilhus,  vous  cnellleK^^ 

ils  cueiltent.Mttï^ïf.  lotUeiHois^,  &c. 

Prêt.  Simple,  fé  (^eiÙis.tuCHeillisi  il 

aieiilit,  nous  cueillîmes^  vous  cueillîtes , 

ils    cueillirent.    Prct.    compolé  fsy 

cueilli,  ÔCC.ViM .  je  cueiltrrdj^ 
Impei^u  C^eillc^u  il  cueille, cueilUns 

cueilU\^,^uils  cuetllent.  Sub)oa€kif. 
Près,  je  cueilh  y  &c, 

Pànicipe,  cueillant.   S\^.  cu4tlll^ 

Do  RMl  H. 

Indic.  prcs.  je  dors,  tu  dors  ,ildon , 
nous  dormons i.  vous  dormcK^y  fis  dor^ 
ment.  ^     ^\ 


^ 


''\ 


c 


\ 


^ 

•é'' 


"  ^ 


loo  Tr4i$c 

ltT\p3iïf/ft dormais.  Prcu  funp.  ;>  ^r-* 

m/> ,  &c. 

Impcrat.  Dors,  ^uildormo^  dormons^ 
dormit»^  fnils  d(^rmf9U.  Subjonâ;.  je 
dorme,  tn  d^rm^s^  &€• 

F  A  IL  LI  R. 

Indic.  ptcs\  joEtus^  m  fans,  Ufstê$^ 
wms  failhfii,  voiêYf aillez, ,  ils  faiUent. 
Imptïf.  jefaillois,  ôcç.  Fut,  j#  /^m^,  ^ 
dmy»,  &c.  ^ 

Imper.  /^iV/e ,  tfu  il  faille  \f4ill0ns  ,, 
f^illeX^y   ^t^-'il^faiHeftt. 

Subiand;  ft€$.  \9  faillir  Scc.  Im- 
parf.    I.  j#/rWrWr. 
Vtïxic.  failhm.       Sapin  /^iZ/i. 

Pm  I*. 

Indic  près,  ;#/îi;,  ti$f$M,ilfi$is^ 
mms  fnjons,  vam  fiàjfex, ,  ils  fuyem.  I  m- 
parf.  /f  )S#jf«i ,  «cc.Fut.  jr  /i^iV-ir,  &c. 

I  m  pcr  a  c.  fnj ,  f  m'»/  /njr^ ,  /#7<>i>/  , 
fi^yeKsfiUr'ilsftéjum- 

Sv}h}on(k.]efH}t,tHfiàjfes^6cc.  Irn^ 
parf,  ifmrois.  -        ^ 

Participe /W/^w»^.    Sapin, /i#;. 

G  B  SI  !.. 

Ce  verbe  n'cft  on  ufage  ûue  dans 
les  iroificmcsperforines  du  ungulicc 


Ir 

me\ 

tùn 

S 
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de  rOrthogritfhe.^     ^      /°K 
du  prient  de  rindic»nf ,  |»r ,  ^  g>t\ 
éf  dé.  l'imparfait.  g>fiit,  &au  j-aui- 

cipe,  ^tf*r>f'     ^    ., 

]nAic.pvcs.jch4pt0hals  ilhait, 

noHs  h4$jfons,voHi  haijfe^ .  'h  h^'jJcHt.    - 

Supin  Àd»».  ' 

1  $  s  1  »-. 
Ce  verbe  n>  tien  en  ufage  que  le 

Supin»  jy'i»- 

.M  1  N  T  1  R. 

Indic.  prei.  je  méats,  ttt  mnif ,  >/ 
m»nt ,  i»«w  f»»«»f«w ,  VMtt  ntenie^.  tH 
mentent.  Imivnf«  ?*  »»«'»^<"*-      ' 

Subjonû.   je  même ,  ttj^mtftts  » 

r^&c.  ■  ■ 

1  Part.     Mentant. 

\  MOUB.  t  R.' 

i  Tndic.pres.  ;*i»»wn,  rx  wfww  .  »« 
(»«Krt.  nom  mourons,  »»Ki  wpMr^*. ,  ''* 
fweMwnf,  Impaif.  ;«  w«'»*''o;J ,  &  c. 
Pâtf.li<npl£.   )«»»«'♦»■''* ^  ^*'    *"'* 

iuàriJtuU  wenrt,  monrons . 
'•-iv*   *!■  1    i'j. 


j 


• 


C 


\ 


m 


io2  TraUi 

monreK^t  ^f^'iU  mitèrent  * 

Subf.  )i  mmre^  6cc.  Imparf.  T. 
je  fff^Hrms  :  Imparf.  i.  \€  mênrHjfi» 
l^art.  MoHrdHt*  Sup.  Mon. 

Û  f  FK  â  R- 

.  Indic.  prci.  ycffn,  tu  offris .  tUf^ 
fre,  9êê$$s  offrons ,  vonsoffir^»  ils  offrent. 
Jmparf.  yoffrois.  Prci.  fimple.  i'i^^/j^ 
&c.  Prci.  compofé.  j'^  f/<rifi  *cc. 
Impcrar  offro  »  ijnU  offri  ^  off^rons  ^ 
offrît^  I  ^^^^  tfftint. 

Pariiop*  ijj^î^  Supin,    itfirrw 

I  >   O  u  ^  rI 

îïtdic.  pr«s/Vé/,  m  «11,  ÙoitAnons 

û\ons,  voniojti^^    iU%jtm.    Imparf. 

ïojois.  Prêt    ûmplc ,      janw     Prêt. 

com^oÇé   yaj  OH).      ?tic.        jWf; 

]0  U  V  K  1  R. 

Iildic.  prjts.  ^Wirr/fn  •Mt/rri  il 
ûHVrt  y  mnà  entrons ,  vom  ouvrez^ ,  i7i 
ouvrent.  imparf;  fonvrois.  Prrt, 
lîmple,*j'MWiV.  Pcet.   compofo  1**1^ 

1  iipcrat,  O^wtf^  f**^  ^i<vr#,«*i'>r^nj, 


(V 


•4. 


# 
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Subjohdk.    près.   i'»me._  ,  _ 

P»rticipe  •*vr4i»>        Supin ,  o»«- 

PailTir. 

Indic.pre».    jt  f*rs  >  W!?*^V»  H 

)#M«M.  Prêt,  comppfe^./»/!»"  /-m. 

fAfth.^  ^»i'(i  férttttt.  \ 

Subjonft.      /#  f^ni,  mfsrtts.  &c. 
Participa        Psrtém.        Supin , 

Pu  in.    ^ 

Indic.  près,  jt  fits.  tn  /««M,  ilffy 
»9HS  PM»»s .  i-»m  fUtK^  ih  fnm-  Im- 
parf.    )t  fkoU.^^ii.  riinple.  /«/-«<"• 

fut.  jefuërdj'     - 
Participe, /»-4Mr.       Supi#.   i'x;  » 

Tndic.  prçs,  /*^J«»<">rM  tjH\m,*l 

Mitrt,  MHS  ^ittro»s,  votts  quertX,.  ils 

mierent.        Imparf.;  jt  c,mmu 

■     Parf.  fiaiple  ,   j*  ^W;  .    fM  </««,  «=' 

Fut.  ^aerrij' 
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loi  p.  cjmersitjHil  ^mere^  querons  ^  ' 
apierez^  y,ijr$'ils  ejuierent* 
Subjond.  près,    jt  eimere^tié pitres ^^ 
il  qmercy  mHS^cjHerions ,  vohs  cjHtrtex^i 
ils  ijmerent.        Imparf.   l.  je  ^Hcr- 
rois.     ''iWparf.    z.  je  tjuijpe. 

Parcèipe ,  tjnerMnt.      SUpin  ,    epéisi. 
Ce  Verbe,cIVpcu  en  nfàge  que  dans 
fes  compofei,  en<jHerir^  &  reijHerir* 
^  Sa  il  t  iK. 

Indic.  près.  Il  n'a  pqint  de  fingu- 
lier.  Plur.  nous  faillons ,  vousf4iUeKi 
ih  faillem.      Imparf,  -fy^lois. 

Imperar.  Saille; -^*  il  faille  y /kil» 
Uns  ,  fitîlhx^  tfié'ih  [aillent ' 

Subjond.  près.'  je  faille. 

V^txicipc  faillant.      Supity,  Saillk 

Ce  verbe  cft  plus  en  ufagc  dan$ 
trejfaillîr. 

t»  S  s  NI  I  R, 

Indic.  près.  lefens,  tu  fens,  ilfent^ 
mus  fentons ,  vous  fentex^^  ils  fintent. 
Impaif.  je  fcntots.  Prêt-  fimple.  /• 
fintis.  Prêt.  comp.  i'aj  fenti.     \/ 

I inpre.u.  5 ens ,  qu'il  fente^  fepton^, 
fentcx^  c[H  ils  fcntenr. 


\ 
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Sttbjouû.ptc'ent.  Jefcnti.  . 

Participe.    Sentant  Supin,   feritt. 

»  S  ï  n  u  1  ».. 

Indic.prés.   y«/m,  tit ferl ,  il fcrt , 
fUHS  fervoin ,  vous  ferviK ,  th  fervent.  ■ 
Itnpaif.  jefervois.  . 

Iinpetat.  Sers,  ^h'U  ferve ,  ferJtns » 
fervex,  tj»Ut  fervent. 

Subjonû:.  ptei.   jtferve.     '        . 
Paiticipc , /«rf 4>»r.   Supm  /ïrv». 

Sortir." 

Indic.  près,    je  fort  ,tH  fors.  H  fort, 

notts  fortoM .  vohs  firtex, ,   ih/orten$ 

Impaif.      jefortois.  Parf.  cotn- 

'pofé.  jefmsfortiy  &  f-^/^^r.. 

Imperat.    fors  ,  ^uU  forte,  firtons  y 

fartez,,  eftitUfortent.  ^ 

Subjonftj^prcs.  jeforte,tf*fortes.Scc. 

Pa|ticipc.      Sortant.    S'up.    5em. 

_  So  UP  IRl.R*  _. 

Indic.  pre».  ;«  fi>nfre,  tttfoitffm, 
ilfottfre,  nom  fot*irons,  vous  Mret. 
ils  fottfresu.      Imparf.     je  fottffrots. 

Peiciù.  ctomp.  Mrysx/*-  i"™pçf»': 

Souffre .  <J.i*  n  fo^re,  foufrons ,  fouf* 
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Subjonft.  prcs,  jcfotéffrê,  tufouf- 

frts  y  &c. 

ratiicipc  j/o0fr4m.  Swi^m  ^  fonfcn. 

ï  b  N  I  ]^. 

In  die.  près.  .  je  tiens ,  m  tiens ,  il 
tient ^  nom  tenons^  vom  tentK»  y  ils 
tiennent*  Impaif.  je  tenois.   Par- 

fait fimplc  ,  je  ims ,  tn  tins,  il  tint, 
tiOHs ,  tirmes,  vous  tintes ,  Us  tinrent- 
fui.    je  tiendray, 

Impcrar.      Tien,  ^hH  tiennt,  tenons^ 
tenex^^  (jhUs  tiennent. 
Subjonft.' près.     ^  tienne,}^  ti$nnêSt 
il  tienne  >  noHS  tenions,  votés  teniei,yils 
tiennent.     Imparf.   I.      Ji  tiendrois. 

Imparf.  i.     je  tinfe. 
rarticipe ,  Tensnt.  Supin ,  tfnH^ 
Vb  n  i  r.  \  ^ 

Indic.  près,  je  viens,  tH  viens,  il 
vient, noHS  venons , vons  veHeKé yils  vien- 
nent.^ Itup^tf'  |f  t/f^oi;  Parf.  fini- 
plc.  je  vins ,  tJ^ns ,  il  vint ,  nous 
VmmiSyVOHs  vîntes ,  ils  vinrent  P^rf. 
comp,     jefféis^sVenH.  Fut.     jevien* 

'duy.  ■  •     -      l 

Impcrat.  rirw*  4f»'*/t//i»w«  ,  W- 
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ftts  il  vienne,  roHS  vtmont.  voHivtmt\, 

,ls  viennent.     Itnpatf.     i.    ievwfe. 

S>iii\ùv>e  .ver[»nt.     Supin.     FtnU. 

,    VèTIR. 

tndic.  près,  le  vêts,  ttt  vêts, il  vêt» 
ntHs  vêtons ,  vans  vitex.  ,  Us  vêtent. 
Itnparf.  je  wW.  Patf.  comp.    j  *7 

t/fVi#.  Fut.  .j«  *'Ç»»''«7-    '  ,  ; 

Imperat.  vêts,  qtt'tl  vête,'  vêtons  , 

vêt  ex,,  ^tt' fis  vêtent.     ^  n^ 

Subjonft.  près.  /#  vête,  tu  vête,  d 

vête;  Sec.        ■  ^     .         , 

Participe.  vet4Ht.      Supin  ,  vetit. 


LA  TROISIE'ME  CONjuGuAISON 
L'iMDI  C  ATIP. 

■  .  Il 

%.  _  • 

5.  Je  doy  ,  tu  dois,  il  doit. 
P.  Nous  devons ,  vous  devez,   ils 
doivent.' 

*  S ,  Je  devais  eu  dcvois  ^  il  dcvoit; 


!"ff; 


'xr 


^ 
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p.  Nous  devions,  vous  deviez ,  ils 
dévoient. 

Li  p4tf4k  fimph. 
S.  Jedeus,  tu  deus  ,  il  dcuc. 
p.  Nous  deûmes,  vous  deûcesjls 
dcurcnt. 

Le  fMrfdk  eompofi. 
S    î'ay  dcu,  eu  as  deu,  il  a  deu* 
p.  Nous  avons  deu,  vous  avci  dcu, 
ils  onc  deu. 

Le  flHS-^ep^e-f^rfmt. 
S.  J'avois   doù,  ta    avois  dcu,  il 

avoit  dcu. 
P.  Kqui  avions  deu,voï|s  aviez  dcu, 

ils  avoient  dcu. 

Le  /.  plHS'^He-phs-ijHè^parfélt. 
S.  J'eus  deu,  tuifcus  dcu,  il  eut  deit. 
P.  Nous  eûmes    deu  j  vous  eûtes 

dcu,  ils  cufcht  deu. 

Lell^plt^i.^nei^us^ciHt-p^rfak. 

S.  J'ay  eu  deu,  tu  as  eu  dcu,  il  à  eu 

deu. 
p.  Nous  avons  eu  deu  ,  vous  avez 

eu  dcu,  ils  ont  eu  dcu.  " 

V  Le  fiétHr. 

S.  Te  devrayr ,  tu  devras ,  il  dcvlfa. 


y 


/ 


f 
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de  fOrthoir4fhe,  lo? 

p.  Nous  devrons,  vous  devrez",  il 

devront. 

L'I  M  PEU  AT  I  p. 

s.   ....  .  Doy,  qui!  doive. 

P.   Devons  ;  devez ,  qu'ils  doivent. 

VGptatif  et  le  Subjonctif. 

'  ^     Le  frefm. 

Dieu  veuille  que  ,  eiicoreque 
S.  Jcdoivc ,  eu  doives ,  il  doive.-  ^ 
p.  Nous  devions,   vous  deviez,  il> 

.^doivent. 

Z^  IJmfétrfait. 
encorqde 
j  S.  Jedcurois,  tu  de  dcurois,  il  de 

vreit. 
P.  Nous  devrions, vous  devricz)il$ 

dcvroicntt 

Le  II.  fmf  nftitt.  , 

plÛtà  Dieu  que,  ciKoreqiie 

S.  Je  dcuOe  ,  tu  deuHcs .  il  dcûc 
P.  Nous,  dcuflions,  vous dcuffiez,  ils 

deuiïcncV    ' 

Le  p4rf*ut. 
encorequc 
S,  T'^ye  dcu,  tu  ayes  cîcu,  tt  ûit-dc''* 
p.  Nous  ayons  dcU,  vous  ayez  dcu, 
ils  avciu  dcu,  *     K 


! 
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cncofcquc, 
S.  J'auroisdcu  cuaurois  dcu,  il  au^ 

roK  dciK       * 
p.  Nouj  aurions  d^u,  vouç  auriez 

deu,    ils  auroicnt  den. 

plût  à  Dieu  que,  cncoreqnc 
S.  jcaffc  deu,.tu  cuircs  dcu,  il  eût 

deu. 
P.  Nous  euflTions  deu ,  vous  cuflîez 
deu,  ils  euflrcnt  deu,  ; 

Le  f^tHr. 
quand. 
S.  î'aivray  deu  ,  tu  auras  deu,  il  au- 
ra deu. 
P.  Nous  aurons  deu,  tous  aurez  deu, 
ils  auront  deu. 

LM  N  P  lî^  ITI  F. 

Le  frefen$  &  Cimp^rfaity  devoir 
Le  parfait  &  leplns-éffêe-parfair^  poir 

deu.  ^ 

he  prefent  iu  participe ,  devante 
J,e  prétérit  dn  part  tape  ^    ayant  deu. 
Xi  Snptn  i  deu. 
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III 


LES     VERBES    IRREGVLIERS 

DJl      tA     1||01$I1SM1     CONJVGVAlSûN. 

,f|\  SSB  O  1  R. 

INdic.v^pres.  je  majfiedi,  tHtAjfiid$i 
H  Séf0ed  ;  noHS  nom  ajfejons  ,  vohs 
10HS  apyeKs,  ils  s'ajfejem.  IvRÇ^^ir 
je  m'é^ejois^  Sec. 

Patf.  (impie,  je  mafts  Parf.>;omp.l 
jemefms  Ajfis.  Fut.  je  ma'^coirap 

Impcrat.  ^ftcd  toj ,  ijféU  s'a^eje  m 

éjfeps  noHS^ajfejex,  voHS,^fi'ilss*4i//ejen$ 

Suh]onOi.^ie  m'étJfeji.ltiy^fiïS. 

X.   je  maJfeoiToH. 

Participe  j  ajfeyant.  Supin,  i^jjî; 
F  AL  G  m.     imperfonel.d 

Indic.  près.  Jlf^m.  Imparf.  if//4- 
Uit,  Parf.  fiïnple.  //  faltu.  iP^f. 
compofc.  y/  afal^.  Futur ,  llffandra 
Imper.    ^H*il  f*iilïe.  \ 

Subjondt.  Jl  fntle  Imparf.  i;  /] 
fétiédr^.  Imparf:  %.  Jlfalliit. 

Supin,  f^lii. 


.>  '?.: 


X 
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Il)  ;^^^4hi  '  \ 

Mo  V  VOIR. 

Parccque  ce  verbe  e(t  moins  eh 
wfaM  qyîJmoHvoir^  ciui  cft  fon  corn- 
poic,  je  m'aitachcray  plutôt  à  ce- 
luy-cy. 

^  Iiidic.  près,    fimeuî»  tté  émcHS ,  il 

"ils  émenvent.  Impnrf .  fémûUvois. 
Parf.  fimple.  fémus^  tté  émns,  U  émtit, 
tioHiirhiimes,  vous  emùtcs^ils  émurent. 
Prêt,  com^ofé   jV  imtiU.  ÏMt.  j% 

Im^tt.  éfàeH$  »  quil  imenve^  émoH^ 
P0p$s  ^  émoptiKi  $  quils  émcHverit. 

Subjonftj  près,  fernive^mimeu^ 
Afei^U  t meuve»  n^us  imowvions»  vous 
émànvieK, ,  ils  émeuvent*  \ 

Participe,    émouvant.     Supin    éiheu 

P  o  V  y  01  R. 

Indic.  près,     je  feux  &  /m//,  tu 

peux  y  il  peut»  nous  pouvons  ^  vous  pot^-^ 

vez^ ,  ils  peuvent  Imparf.    je  pouvois. 

;Parf.  fimple.  je  pus.  Fut.  je  pourrÀjf. 

L'Impératif  n'efl:  pt)int  en  ufagr. 

Subjonâ:*  \)i'es:fé  fuiffe.  Imparf,  i. 
je  <,po!irrùis,  Impatï.  x^e  pujfe. 
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pin.  PtH. 


i 

4      'OrthofrAfht, 
participe,  Potivant.S\ 
Val  Cl  R«    , 
'  Indic.  près,  jt  vatts  jHVéMX,  U 
vam\  nom  valons,  %)ohs valez,,  'Jf}''*' 
Unt        linpfiif.  i*  vahis.  .Patf.  Um- 
plc.  ]e  v4Mt.  Fut..  )t  vandraj. 

L'Impératif  n'c-ft   point  en  ulnge. 
.    Subjonftif  p'ref.  ).  VAifle.  tttvailUs^ 
ilimllt,  noHS  valions ,  von'  vahcA,,. 
i/iW*wr.Invparf.'l.  j*  vandron. 
Impatf.  ».  ;■«  v4lMjft.  ... 

participe.^ r4/4W        Supm.    f  aH, 

Voir.  *  ,  . 
Ihdic  ptcs.  jt  voy.  tu  vm,  ilvotdx 
^>olt  ,  ne^s  voyons  ,  vous  voytx,  .  i7i 
vount.  Imperf.  ]evojo^.VAii.\\^' 
pie  )t  visy  tH  vis ,  il  vUy  noHSvmtt, 
voHs  vîtes,  ils  virent.  Fot.  le  verraf^ 
imperat.  voj  ,  fi*'«/    *»;*,  '«;«""  » 

Subjona.  plçl^   ,>^,;,.lmparf.J. 
j,-v,rroû.  Impftrf.i.    j*  ^"/».   P>"^1 
'^  cipe.  voyant.    Supin  ,p<>»- 

V  0.«  LOIR. 

Ind.  pf es.  I^^K.v,  iK  î'fW*,  it  t)iHU 

nm  vmjm ,  vm  V(»*l<^ .  'If.veHlwtr 
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Imparf*  ji  whWj.  P^rf.  fimple,  /# 

lumts  ^  VùHS  V0t$lH$4S,   ih  vonlm^nt. 
Fut*    ;>  votê^drajf. 

Impcrar.  vikil  éftilt  vemlU^  vohIùhs^ 
VùHlf^  t  ^Htl$  viHtllêm. 

Subjonft.  près.  ]e  vetuHi,  ph 
veiiiUis^  il  vmilU^  nous  vonliêns  vous, 
voulhi^  ,  jp$*  il  Veuillent  :  Impuf.  t. 
fi  V0uirùis.  Im  pat  F.  3 .  if  voulujfi. 
Paiiicv     P'oulMnê     Sup.  ri^/^. 


tA    QiAtRlB'Mft   CONjuGuAlSoN. 


L*lNaiCAT  I  !.. 


Zc  frffiftt*. 

S,  Je  rends ,  ta  rends ,  i!  rend, 
p.  Nous  rendons')  vous  cendcx,ils 
rendent.  > 

S.  Je  rcndois  ,  tu  tcndois ,  il  ren- 
doit.  '  ^^ 

Jp.  Nous  rendions,,  vous  tcndica.^. 
.ils  rcndoicnt»,  . 


j.  • 


+ 


Le  farféiit  jimpli- 
S.  Je  rendis  r  eu  rcn4is>  il  r<?"^J»^« 
p.  Nous  rendîmes,  vous  rendîtes  > 

ils  rendirent.  ^      a 

le  farféfitcompofé.    ■ 
S.  J'ay  rendu,  lu  as  icndu^    il  a 

rendu. 
P.  Nous  tvons  rendu  ,  vous  avez 

rendu,  iU  ont  reiKJu. 

S,  J*aVois  rendu,  eu  avois  rendu,  il 

avoir  rendu. 
p.  Nous  avions  rendu  ,  vous  avica 

rendu,  ils  avoieni  rendu. 
Je  /.  plHS-cjHS-plHS'que-f^rfait^  ^ 
S.  Teus  rendu,  tu  eus  rendu,il  eue 

rendu. 
P.  Nouj  eûmei  rendu;  vous  eûtes 

rendu,  ils  curent  rendit. 

Le  IL  fhs-^iêt'phi'eiHe p^rfAk^ 
S.  î'ay  eu  rendu  ,  tu  as  eu  rendu, 

il  a  eu  rcndii. 
P.  Nous    avons  eu    rendu,    vous 

avexcu  rendu-,  ils  ont  eu  rendu*. 

LefiMHr^ 
S-  Je  rendra^,  w  tcndtas  >il  rendiA^ 


^1 


é 
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p.  Nous  rendrons,  vous  rendrez »: 
ils  rendront, 

^  L'IuP  EB.A  TIF. 

S,  .  •  .  Rend,  qivil  rendu  . 
P.  Rendons, rendez,  qu'ils  rendent. 
L'Optatif  et  i.b  Subionctif. 

Le  frefcnt^ 
Dieu  veuille  que,  cncorcque 
S.  Je  rende,  tu  rendes  /  il  rende. 
p.  Nous  rendions, vous  rendiez, iU 
rendent.        '-J'-r- 

Le.  I-  Imfarfsit* 
encorcquc 
S.  Je  rendiois,  tu  rendrois,  il  ren* 
.  droit. 

P.  Nous  rendrions ,  vous  rendriez, 
ils  rendroient. 

Lell./fnparfmt' 
Plût  à  Dieu  que:  tncoreque. 
S.  Je  rcndille  ,  tu  rendilTes,  il  ren- 
dît. '         ■" 
P.  Nous  rendiffions,  vous  rcndiffîez., 
ifs  rcuditrcnt. 
'                Le  parfait • 
encorequc 
>S.  J'nyc  rondu,  lu  aycs  lendu^  il 
.    aij  iciidu.. 


|p.  no 

lendi 


S.J'a 

il  a 

p.  Ne 
riez 

PU 
S.]ci 

eût 
P.  N 

flCi 


Je  tOnhogrsfhe.  ïl? 

|p.  Nous /ayons   rtuda,  vous   ftyix 
icndu /ils  aycnt  rendu. 

■^  cncoiequc 

S,  J*aurois  rendu  ,  tu  aurois  rendu, 

il  anroit  rendu. 
p.  Nous  aurions  rendu,  vous    au- 
riez rendu  ils  auroienc  rendu* 
Lf  JL  fhs-qne  far  fait  ^ 
Plût  à    Dicu  que  :  encore  que 
S.  Jcnfle  rendu  ,  tu  eulfes  rendu  ,il 
eût  rendu.       •  "  . 

P.  Nous  eufïîons  rendu  ,  vous  cul- 
fiez  rendu,  ils  eufTenc  rendu*^ 

LefiitHr. 
quand 
Taurny  rendu,   tu  auras  rendiij  il 

jura  rendu, 

►us  aurons  rendu, vous  aurez  ren- 
ia ^  ils  auront  rendu. 

j\e  frefent  &  f imparfait,       rendre- 
if  parfait  &  le  pins  ^jHe^  parfait  y  tiv  oit 

rendu. 
le  prcfcnt  Jh  participe  ,  rendant. 
le  prêtent  dté  partmp^^  ayant  rendu. 
Le  Si^ptrh    rendu. 
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Traite 


JSuKj 


VERBE^fJLR-REGULlERS  DE 

i,A    (>llATSufE^^   CONJ^GUAISON. 


B 


DIRE. 


^  ,K- 


INdic  jptes.  je  toy'y  tn  bots  y  ilholt^ 
r,0Hs  béuvonSy  vous  knve^ ,  ils  hoi^ 
vent.    Irviparf.  ]e  benvots.  Parf.  \m\m 
pie.   je  beks,  Parf.  comp.    faj  betê. 
>     Fut.  je  boiray  Impcrat.   £oy^   qnU 
hive  beilêvotts,  beuve^y  qu'ils  boivent, 
*    Subjond.  près,  je  boive»  tu  boives  y 
tlioive\  nous  ^envions  y  vohs  beuvit^j, 
9ls  boivent:' Impzxf.   x.    \e  ben^e. 
Panicipç ,  benvant.     Supin,  be$i» 

Ceindre. 
InJic.  prcs.  je  ceins ,  tn  ceins  y  il 
ceint  y  nousr  ceignons ,  vous  Ceignez^  »  tls 
ceignent.  Imparf.  je  ceignois.  Parf. 
fimplc  ,  je  ceignis.  Part,  compofé, 
J*éey  ceint» 

Itnp^ur.  CemSy  ^uilcegnCy  ccignçjes^ 
^^^£^^Z>  î***''^  ceignent- 


I 


or 


j  e  cet^ 
Parci 

Indi( 
il  conno 
noi ,  e\^ 
noijjois, 

Imp 
conno  J] 
Sivbjoi 
parf.  ; 

Part 

Eue 
écrive 
peut 
mètre 
miere 
cognofi 


> 
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ISabjonâ:,  près.  C^^grte*  Impart,    i.    . 
jecogmjfc.  ^  ; 

Parcicipe,  Ctignant*  Supin>  Ceint. 

C  o  N  H  OÎT  Rï* 

Indic.  prej.  xeconnoy ,  tH  cmnois  ^ 
i7  connoit  y  notés  conmtjjons  /  t'oiéi  rc>i- 
jgoi / f^,  ils  connoijftnt*  Imparf.  je  ^d»— 
;«oi//iKî.  Parf-  fimplc,  je  connns, 

Impcrar,  Cvnnoy  y  (JhU  comoijfe  i 
C0n»0  Jfons  »  cvnncifftz^^  ^Htlsc<mnoij/ent^ 
Sivbjonft.  près,  je  CQnnolJfe:  Im- 
pàrf.  2.  je  CQntiHJfe* 

Part.  Connoifjànt^    S  op.    connn^ 

Eneorcque  par  Tiifagc  rcccu  ,  on 
écrive  ce  Ycrbc  par  deux  nn  ,  on  ne 
peut  rrprendré  \c  fiiue  ceux  qui 
mètrent  unjf,  au  lieu  de  la  pre- 
mière n,  acaule  quM  vient  du  verbe 
cognofco. 

Co  N  c  L  n  R  I.        . 

Imdic.  près.  Je  conchs  y0ikfpnclHS  f 
i\  ipnchd  s  nopis  cênclnons  y  vous  çonet 
dneK*  y    ils  conclHent. 

Irnparf.    je  concliéois.  Parf.  fimple, 
.  jff  coficlas*    .  .       /— 

Imicrat,  [onclHt\  ^h  il  conclue^  con- 


V 


\J 


s . 


Jk 


f- 


rv, 


\\ 


.-i* 


:/" 


■A 


^' 


r 


V 


7»       '9  ,  • 

ctuons  ,  condHe^^  ^uiïs  concf$ieprt.    . 

Subjond.  prcfent  ,,;>  conclut 3  r^ 
çanclf^es^iL  coficliu^  nom dnclmonsvoiis 
clfilHHX^^  ils ooneltknt:        Iti^rf.,  2% 

partie- r*wf/iM»r.   Snp*  comm^ 

;It\i^c.  près.  Je  conds,  tnconis.ilcoHâ; 

ftotks  confins ,    vcns  couftju^  ils  confent- 

liDp .  je  cofêfou*     Patf.    Simple  j  jir 

/    roufiu  •    ' 

.    Impf  t.   Conds  y-çf$'il  confe ^  confins^ 

confia»  qHibtonftnu    r    . 

;:vlndîc.  près,  je  crains ,  tn  i^ins  1/7 
^crdint,  nom  craignons ^Vonscr4^^ne\^,  *  ^ 
V/jf  rrifiT/gàf^r.    Itnparf.    ]e  c^faMt^ïi'^ 
PArfi.  fimpic.    J0  craiptis*  \F    ^ ,    ^ 

Imper,  crains  ^n  U  craigne  ^  craignons  y" 
craignes  J  (j^'t^l s  craignent* 
Subjonâ.  .je  craigne.  Imparfr    2,  ji 
craignifji^       :,  ,  *       ^ 

PârtH;.?r'^/f«^^^  Sn^.  craint'   ,    ,        -^ 

V>K  O  IR  Bï  .     : 

In*(îic'.  près,  j'ecroj^,  ta  crois, ilc^'d, 

fîibHs  crojo^s  ^  voHs  crojft^y  ils  crojtfit* 

•  •  Im- 


1 


''   ■-.-•■•-.".■"■  A/      ■  ■    '     \ 

di  VOnhûgrdphe.  lit 

ji  crus. 
Imptr*  erâji  \  tjnil  croU  $  ^rojons # 

Subjonât.  prcs.jfi  rr(?7f,.Iiïîpârf.2„ 

V$itxicifC,iréfant.    Supin,  cnn* 

In4ic.  près,  je  trois ^  tu  crois ^  il  croh^. 
nmmiffmjiS^  vourcroiJfiKé^  ils  cmjftrft. 

tmi^àtf.  j€ mijfûis.    PaivÇ.S.  jecrcHs. 

Impçrat.^  croisj  ^u^ilcroijfc,  croijfon^, 
i:roip\^y    quils  crûiÇ^ent. 

Subjonâ;.  près.  Jccrûific.lmç^xf^i\» 
jicreHfieé 

Vztiic.trolfsant.    Supin j   cretié 

-' ,  DijiE..   v       ^  '•-";. 

Indic.  près,  je  dis,  tti  dis \  il  djf\ 
notés  difons^  vous  dises,  ilsdifcnt  Im* 
p^tf.  je  difois.   Vttf.   fivcïçle^  je  dis» 
'    Parf.  compofé,  fay  dit. 

lmpcr.s  dy^  q^'il  dlfe  ,  dlforts ^  dites , 
■    ijjêils  difent.  •      * 

Subjoniâif.prcs,  ;V  fl(/y^.IfppAff.  2.      - 
^  je  difse.  ;  ;--  ;^  ;. 

Participe,  W/^«f.  Supin,  dlrr 
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IÎ2  Traite 

lpà\c.  près.  ]e  €rj^  tn  écris,  Il  terk^ 
fiof^s  écrivons  >  vdh^  ecriyeZé ,  ils  écri* 
%ent.  Imparf.   jVmVc^ix.  Parf.  fjiri- 

Impeqi.  /cri,  jnU  écrive^  écrivânf^ 
icrivex^  ^^*ii^  écrivent. 

Subipt  ft.  ^ïcs^yécrippy    Imparf.  '^ 
^..i'é^fivife^  >:^     .^   ,  V^> 

Partie,  écrivant.      Supin,  /mr*     \ 
"-     -       „       'Fa  rur  ;    /^.^ 

•  Indicpres.  ]e  fajytufais ,ilfm» 
mus-  f^t fins  y  voHS  faites  ,  ils  font. 
Impat/»  jefaifois.  Pxct.\fimplr.  /i 
fs.'V\xi:]eferaJ.  ( 

Impct^^.'Fay  y  (J0il  f^]fe ,  faifins » 

fixités  ,^féiU  fa fent-      ', 

Subiona.  près  ,  je /^.Tî^.  Impatf.i, 
jf /eré?/;    Impcrat.    i.  \é  fijfe. 

Partie,  faifant»  S^ipïn /fait.  • 

I  O  I  N  D  K  F. 

Iiidic.  près,  je  joins  »  tH  joins  »  $t 
joint  5  notis  joignons  ,  von  s  joignez^ ,  ils 
joignent Ampxii.  j.e  joignois.  Paif.  fïna- 


■C 


ri- 
ns. 


nt. 

1S\ 


.1. 


il 

ils 
m- 


Imperar.  foiM,  ^h  il  joigne ,- jâlgpf ans ^ 
l^igntK,^  <]n  ils  joignent.  ^  ^ 

Subjoïiét.  près.  Je  joigne»  Imparf,  i; 
inoignfe.  .  ^  .       ^ 

Partie.   Joignant.    Supin,  \ol^t.   * 

hfons  3  votés  iifex^  y  ils  Itfent.  Imparf. 
Je  lifois.  ParAfiorple',  je  lem. 
1  mp^ratif.  Ijyqnil  Ufe^ lifons,  TifeKi» 
'  ^f$-ils  lifept.  K  ^-     '  ^,<     .V 

Subjonék.  prÉ$.J>/i/r.  Imp'atfvl. /^ 
Icfife.  I .      •  '    .    / 

PKlicipc.  lif^nt  ,     Supinr  ^  /r^.  , 

M  Et  RE.  .     t 

Indiç,  près.»    Je  mets ,  f#^  mets,  il 

met  i  nous  mettons ,  vom  menez^,  fis 

mettent*  Imparf.  ^rwr/w-  Parftfmi- 

ple,  je  mis.  ^    ^l  V 

Impcrat..^^^j,  -^till  mette,  mettons, 

'  mettez^  y^nils  mitttent. 

Subjôndl,  près. ie mène  Imparf,  2- 

Participe,  Mettant.  Stipîn,  Mts. 

N  A  IT  R  E. 

lie.  vtcs,.Jefi4is  &najf,t0nmp\ 

^     L    i)  ^ 
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z-* 


'  ;v> 


K 


^ 


*  ^ 


^ 


•«■ 


»  ,»,   • 


cptnpofé  )f /S^iV  ii4jf>  &,>!?. 
Partie.  MJ^îwir.  Snpin*  if/j  &,  ;>4j^r 

V  Paît  jLï* 

Indic.  pfM*  jtfay^mfMih  ilfshf 
ji^Hs  faijffins,  ^mfMiffi^ ,   ils  f^tjftnt* 
Imparf.  je  faijfoif.    Parf.  fionple^   J€ 
•  peus,  ■  '  '    .  '  ."-■■-'    . 

Participe  ,  faifMyft ,  Supin ,  ftiê. 

Indic.  prcs ,  jf  |^4rw ,  m  /if r^  1/ ,  ik 
farcît  ymfés  p4roif(ÊrfS  y  vous  f^roijfc^f 
l-ils  f4mffent.  .Ivci^^tt.  J€  fsrot^Qis 

P;irf.  fimple,  jrfarfts. 

^Jtnpexsit.farojf^  ^$i''U  féiro^jfe»  farùlf^, 
f^yfS  i  faro%J[e\^  ^  ^Htls  paroifsent. 
Subjonft.  près,  jf  famfsc.  Impart  ; 

O:.  je  féiroifse^ 

^  Participe,  farcifsAnt.^ ,  Supiri»  ^kri^^^^   ^ 

'  ""•      .    ..V  hKt^i:    y--'    '''\-     /* 

^    Indiç.  prefcnt^  je  play  *  mflaiSj  d\ 

flotte  noHS  plaifins,  votés  plfift^»  iH 

f Uifept.    Jatç^ïf.  je  flaifais.,    P%i^f* 

iimple,  ]e  plens.  ^:  ^. 

laipcrat.  PUj^qf(ïl}Ulft  ppl^'^fi 
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■r 


'%. 


:■/, 
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H* 
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^ 


.5>  :' 


^'"t^*!^-^ . 


,  it  tOrthogr4pU.}\     >•  î  2  J 

Sobionft.  prei.-y/^i/r.  Mparf.  1.  je 

fleêéfse»  '  ^  •    :^-'^^^'     I   '  J      ;• 

'  ;•  ■,;■■:''.'  ^-'p-o-K p:iti.  j ,     '  ^   ;  :\y 
Indîc  près.    )k: porids^  m  fontily  i{ 
pond\  noHS  f  ornons  §  6c  potidans  ^  vont 
fùnnei,6c  pondeK,  ils  pondeur.  ItnparfV     ^,^^ 
jf  ponrwis^  &pondols.  Parf,  (impie ,  \a  ;.;  :^v ■-  * 

'  Partie. /(?^;i^i^r  Se  pondJfft*  Supin.. % 
fémiê,  &;  foiidtf^y  j 

P>  EN  é  RE/  I 

;  >>lndic.  près,  ji  prens^%  prm>-}i 
:,/^r<^,  w^;  prenanryVOfés  ktmx^,   sU 
>   fr^nntnt,    JmprïV    j^f  ptems.     Parf^ 

jm^^^l^s,  [ili prirerif. 

\ren  ^  (jntl  p^rfe> ,  prc^ 

wnJ^pripn^^  qit^Ms  prtnt^^^^ 

■  Subjonft.  près,  jer  pnàncrttiprény 

nés  l  il  prenne ,  mut  pr€n\o\îS,  vons^pre- 

miy^yiïypr<P^friP.  *    lïppacf  i;, j^ 


■  ■   ■  ^f■ 


^V 


>^ 


^  u  V-, 


"^»"  >. 
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»      •' 


'^. 


<'(. 


.■'"(u,> 


-,  / 


?pi 


V    ("^ 


*^r. 


tTaiticipe ,,  im^VP* 


fr  '     ^ 


-*-^ 


■     V    .-';■'  '     V 


c. 


^ 


c* 


^z*. 


il  26  Trmii: 

\    >,'      R  I  n  I.    "^.  ■  ^^  ■-■ 
Indic.  près,  /rrji,  tH  ris,  ilsrk; 
nffHS  rions \  vo$$s  riez4,y  ils  ritnu   |rn-  * 
parf^  jt  rlàisr  Pirf.  (impie ,  je  rts. 
^     Jmperat.  rj  ,  ^uil  rie/rions,  w^> 
■  tjHilsrunt.  <  '-^    '..;^-  " '' .•  ".■.  ;  \    /  '* :   ' 
'    SubjQn^.  :  près.  ;fm,^ric  m ,  ilriu  , 
è^fii  rjions,  voHS  tiiex^/fls  riem. 
p-articipe ,  ri4;i|.    Çupin ,  tj.  ^     ^     ; 

.  ïndic  ^xts.]efcm0ns4tMj}ff^ns,^i^ 
femoni^  fwtis  fcmonnnom  ;  WHjS  Jh^n-^  ^ 
ne\^  V  i/^  femnnem.  Imparf.*  ]efim9Îu,  '■ 
noU.  Patfi  fimple.  je  Jl^onpU.  Swfin^ 
femonm ,    &.  ferons.-  ^^^^"^ - 

S  O  V  D  Rfl.v  '^ 

Indic;  ptès.  \c  fonds  Viobê  fonh,  Çil 
fôHi.mtufolvyîisyVoHsfalve^yitsfoL^^^ 
C'^/ff,  Impâtf.j«j^/t'p/>.  Parf.  fiinple.   • 

je  /oIhs  .  X   .  / 

l'nperat.  fofiis  .ijuil  Jqlve,Jolvon^' 

Participe  y  fhl'y^nt.  Supin  ^yî»/^;     *;  •  ^ 
Indic.  pies.  \èfty.,)tfifhis,  ilfmty 
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*• 
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m9Hi  JUivéni^  mus  fulifeTu-^  lUj^ivinfé 
lmp^t(i  je  jfkiTJiPis.    Parf,  fimplc  ;^ 
fiiivisy  \ 

Iaipètaç.^7,  ^nU  fiiiv€^vi!Aj(i 

Subjona.  prcs.. /î^/f^.  î-mparf.    iv 

Participc,.yî«it^4»r.  Supin ,yMifi 

T  Aljl  I. 

V  Iwd'C,  près,  je  fw/ , >i#  m//V  il  tmk» 
nem  taifbfis  ,  vw/  Mi/îiC ,  ils  taifent. 
Imparf.  ]$  ialfils.  Parf.   fiinplCj,  j^ 

*  -  ï.îïîpcrat.  iéij ,  fM%7  ê^lffi  y  Ulfohs, 

■  ^^Aibjônât,  près,  je  Mi/i.  Iraparîf^z» 

participe  j?  talfant.  Supin  ^    tcfi. 
T  E  PN  D  K 1.  \^,^ 

In jic.  près. /VrfiVr/ ,ri*  fei^J> // tetrtr^ 
nomttigmns  [  vonstelgn^^*  Us* teignent. 
(  ou  ,  &  mieux  )  nom  teindofts  ,   vou$ 
teindeKt,  ilsfeindent.  Imparf.   je  teî 
ghois ,  &,  ieindois,    Patf.  fimplc,   / 
teignis ,  SCiteindis.V^riicipç.teignau 
&  tcihdanf*    Supin  ^  teint,  6c  tèm.i$ 
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Vivre.  , 

ndic.  prc$.  le  ifis  ^  tn  visait  vit^ 
fiPHs  vivons,^  vûfu  vivent  y  ils  vivent. 
ïmparf.  p  vivais.      Prct.  fimplc ,  /ir 

'  "-  •  '    ■      '''■-■ 

Imperat.  vi,  i^féit  vivcg  vivons  ,pi^ 

^  Subjonél,  prest  je  Wt>e.  ïmparf.  2 . 
je  vécfife.    ■       /  V  ^  "  '  .  ■-/ 

:^articipc,  t^t/4A;il       Supin,  fWrn^. 

■■' .    '  ■       -  ■-  '  ■     •  -         V        .     •  ,  f' 

'y  "  -     .  "  ,  •  ' 

Lés  conipofez  de  ces  verbes  irre^ 
guliers  >  fç  conjuguent  de  la  mciic 
1^^^  c'cfl:  poûrquoy  je  ne  les 

iriarcjue  point  y  pour  eviccr  uite  lon- 
gueur fupeiflue.  '''^  ''\:^ 

Il  faut  outre  cela  prendre  garde 
aux  Verbes  Rie  xp  r  oQv^esj 
qui  peuvent  (e  formai;  de^tpus  les 
aûifs^  ils  oiit  devant  eux  lepronom 
perfonel  au  datif^ou  àruccufatif^de 
même  perfonne  que  le  nominatif: 
xomvn^\fcUvtr:  Je  mt.tevt,  tu  telç^ 
t^f^ ,  il  fe  levé  y  nous  nous  leijons  ^VpHS 
kvçK,,  thfe  lèvent.  Qt^  verbes  ïe 
.conjuguent  comme'  les  aûifs  ,.  cx^ 
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..  j. 


\ 
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'•£^ 
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kepté  .qu'aux  teœps  compofôz  ils  fe 
fervent  du  verb^  âuxiliairey //?rf^Sur 
lefqueU  il  faut  (ctUcosent  rocpar q^er^ 
que  quand  il  y  a  une  négation  à  i  im- 
pératif >  le  pronon  fe  tranfpo/e  :  & 
en  ce^te  irehcontre  ^  au  nen  q^ue  Ign 
dit  affirmativement^  Itve  top  on  dîr. 
JSttuïeve  fas  y  ipé*Unè  fe  l(^^^ 
i$9HS  levons  faSj  ne  mnks  leve^pas. 
^\il^  ne  fe  ioment  f4u^l  oi  çy  les  temps 
4u  wrte  eomhtr ,  fur  Icfquels  on 
pourra  fe  régler  poiiç  les  iautr^s. 
.  Jlîndicati£  ft%%»ftmeM$chei4f^ 
te  cp^chefy&cc^  Imparf.  jenftcéfêchois» 
Pari,  fim^le,  jr'  me  UiUhaj.  V^if» 
compo0*  je  me  fiis  conché.  plufque- 
parf,  je  m^èft-ois  coi^hé.  plus-que-plys- 
que-parfaît.  ;V jwip  ft4s  çoHchii  Fut.  \e^ 
me  coHcherap  ^'      ' 

Impératif,  CoHche  toy yM*ilfe  coH'' 
chfy  couchons  nons ,  coucht^voi^s ,  ^^*^^? 
fe  coHchen^  Subjonftif.  jjt  me  coHche\ 
Imparf.  i.  je  nue  conch trois.  Iirpeçf» 
2  •  je  mci  couchajfe  ^  pa rf.  ye  me  fois  coh-^ 
ehét  P  lus  querparfj  x  je  me  ferais 
iv#rW,  Plus-que-parf.  a.  jo  nfc  ft^Jft 


*# 
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.'  Il 
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A?><c/7<.  Fiït .  jeme  fi  taj  comh^^  Infi^" 
nitf  j  fi  cùHchtr.  Parf.    seftrt^cpuchi. 
Le  près,  du^  partie'.  /#><?fir)i4i?r.    Le 
pretcric  dn  participe,  seyant  mchér 
Supin.  coHché.    '  ^         ; 

Lis  ^Vikbes  Pastifs.  fi'eftaut 
autre  chéfe  que  le  Sapin  de  chaque 
Verbe  à6m.>  avec  tous  les  temps  du 
verè  auïilWrel/rf,  il  feroit  fuper- 
flu  d'en  mVttreaUiCun  exempl^i.  & 
ce  d'amântwus  que  ce  verbe  aùxiJ 
liaire  en  cyldevanc  r^rporté  tout  aa 
ong. 

Uunlque  d^fficult^  ^^e  Ion  pour- 
roit  avoir  en  cett^  rencontre  ,  feroic 
dans  la  rechercihe  du  Supin;  ic  pour 
en  prévenir  laWine,  je  diray  que 
les  vert^es  de  V  première  cpnju^ 
guai/bn  forment  iedr  Supin  du  prc- 
fent  de  rinfinitiE^,  en  rejcttant  la 
lettre  f'qui  êft  à  la  fin  ,  &  ajoutant 
im  accent  fur  l'^ciii  alors  fera  la  der- 
nière letttredu  mbti  comme  de/^- 
ver^ottzr^  xt^tUve^  ajoutez  un 
jacccnt  aigu  furlV,  il  y  aura /^ve ,. 
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^e  rOnhgraphe.  ïjt 

•  qaî  fera  le  (îipin,  pignctcnCmc  ce 

•fupin  avec  jcfpéis  .  tHes/iï  efi,  Sec. 

▼pus aurez:    jefHfS  lavé,  tu  ts  lavé ^ 

-  il  e(t  lai/é  ,Scci  qui  çft  1^  paflîf  dc 

ce  verbe.,  i 

Les  verbes  de  la  féconde  conju- 
,  guaifon  forment  leur  fipin,  en  quit- 
tant feulement  r '  de  rïnfiiuiif  :  Se 
aîn fi ^Kmr  a  au  fupin /^«çeri,  qui 
cftant  joint  âul  terbe  lubftantif, 
fait  Ton  paflîfi  fejfiiis  gHcri,  in  es 
g^^ri,  ilefi  gu  ri^  ^c. 

Les  verbes  de  la  troificmc  conja- 
guaifon  tirent  dc  ménie  leur  Supin 
de  Tinfinitif ,  en  changeant  voir  en  h 
voyelle  :  ainfi  de  de  voir  Te  forme 
aef4>  à' apfercevoir  apperceH  y  de  concc- 
Voiri  eonceu.  Et  le  paflTif.  eft:  fefuis 
^fperceH^  m  es  appcrceu^  U  efi  afpcr^ 
tefiricc. 

Les  verbeis  dé  la  quatricnae  con- 
jugaifon  changent  d'ordinaire  re  de 
leur  infinitif ,  en  u^  pour  en  former 
le  fupin  :  ainfi  entendre  >  a  au  fupia 
/tmeàdfé;  &  fon  paflîf  c(ï  ;  je  fuis  eK- 
Unda^  itu  es  entendu,  il  eft  enieMn,  6c  c . 


■»  -  n; 


131  TtMltl 

Il  eftbon  de  faire  remarqtiet  qxre 
ces  Sitpit)s  joints  aux  modcs^  temps 
&  perfonnei  du  veibe  fj?p,  leçoi- 
vcnc  après  eux  la  lettre  //quand  ils 
doiYent  eftre  du  genre  fetninin.Aiftfi 
lun  îiomnié  dira  i  Itfmi  lavé  ^  ie  fms 
gi^tri^itfyis  étfpfrceH/^  ie/Uls  enten^ 
du.  Etanjs  femme  eh  ajoutant  un  # 
à  tous  ces  fupins,  dira  :  je/Mis  lavée  ^ 
if  fi^ii  $^^rii  y  iefu/s  afferuHé  ,  uJUii 
tntenêié. 


CHAPITRE    V 


N 


D§s  accent. 

« 

y  s  javom  trois  accens  en 
^i/f  nôtre  langue*  Tçavoir  l'aigu  > 
leçrave,  &  le  circonflexe,  doniTu- 
fage,  cft  proprement  pour  marquer 
qu'il  faur.  cleuer  oufiechir  la  voix 
en  quelques  rencontres,  &  d'une 
manière  différente  du  Ton  naturel  des 
Icrtrcs  :  ce  qui  eft  particulicremene 
yeritable  deTaigu  &  du  circonflexe. 

Car 


i 


i 


de  rOrthû^afhe.  '  1  j  } 
Car  pour  ce  qui  cil  de  l'accent  grave» 
il  ne  ferc  guère  que  pour  marquer  la 
différence  oui  fe  rencontre  entre  les 
mots  fur  lelqucls  on  le  met,  d'avec 
d'autres  aufquels  fans  cela  ils  feroient 
tout  femblablcs,&  avec  qui  ils  poar* 
roient  pour  cette  raifon  faire^quivo* 
<que.  ^ 

^  L'ac  c  ENT  AI  G  V,  eft  celuy  qui 
va  de  haut  en  bas,  &  de  droit  àgau* 
che ,   tel  qu'il  eft  teprefenté  fur  la^ 
voyelle  <,  qui  finit,  ce  mot ^  aimé. 

Cet  accent  à  la  force  d'élever  1V> 
qui  eft  la  lettre  qui  lûy  eft  particu-^* 
lierement  affeétcetmais  je  ne  fuis  pas 
du  fentiment  de  ceux   qui  veulent 
que  toutes  les  fois  que  cette  voyelle 
a  un  fon  élevé,    on  la  marque  de 
cent  accent,    i.    Parccque    fi  cela 
cftoit^eceu,   toute  récriture  feroit^ 
tellement  remplie  d'accens ,  qu'elle 
.en  deviendfoîr'diflFbrme,  Se  iufinf- 
ment  plus  incommode,    2.    D'au- 
tant que  cette  manière  feroii;.infup- 
portable  aux  perfonnes  qui  ccpÎ veut 
Vite,  qui  fimiientpour  cela  ob'^ecz, 

M  ' 
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Trdlté 
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/ 


ôfm  cfc  ixi^rquer  une  fi  grande  quaîvî 
tjté  d'accens ,  de  léwr  èominuelle  J 
ïticnt  U  main,ou  de  les  otncttrc  tout- 
à-fait  ;  comme  font  pluficurs^  qui 
écrivant  de  cette  hianiere,  négligent 
le  plus  fouvertt  ceux  mcroe  que  Tu- 
fage  a  rendus neccflaircs.  G*cft  pour- 
quoy  je  m'attache  à  l'ufage  qui  fuit 
le  milieu  entre  ceux  qui  le  mettent 
partout,  &  les  autres  qui  le  rejettent 
entièrement  des  lieux  où  il  fupplée 
la  lettre  Sy  tant  pour  les  raifons  qtie 
je  viens  d'alléguer,  que  pour  celles 
que  j'^y  rapportées  dan^  le  fécond 
chapitre  de  ceTi[aité:cn  confequen- 
ce  dequoy,  voicy  les  règles  que  je, 
croy  necefiaires  pour  fçavoir  placer  ^ 

cet  accçnt. 

Tous  les  fupins  des  verbes  de  la 
première  conjnguaifon,  ont  un  ac- 
cent aigu  fur  Te  final;  comme,  ^i/W* 
àtÇiYt  ^  erei,  tnfetgne  ^  icc. 

Tous  les  noms  fubftantifs  qui  fc 
fîniflent  par  un  e,  qui  a  une  pro- 
fionciarion  forte  &  bien  articulée, 
ont  lemcme  accçnt  fur  cet  r,  com« 
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ine,  fatffé  ,  drémiti^   m^ijorlté ,  ton 
l4  fitti  ^  ftH^éilite  i  Sec.  ,      ^ 

Tous  les  noms  en  / /,  &  en  /r,  donc 
VâycA  ouvert,  reçoivent  le  même 
accehtfurlV;  comn||e,  excisy  piccU» 
frocis,  txprisy  chjet^fujéti Sec.  Quoi- 
que cette  manière  d'écrire  ces  npms  r 
foit  moderne  ,  elle  doit  néanmoins 
^  rfltre  rcceucen  faveur  des  étrangers, 
&  pour  leur  rendre  nôcrelanguc  fai:i- 
Ic,  qui  d'ailleuts  h*a  que  trop  d'épine^ 
pour  eux.  ) 

Quelques  adverbes  termines:  aufli  " 
en  €Sy  font  pareillement  marquez" 
d'un  accent  aigu;  comme  dcs^  pra, 

OHprés,  ^prés,  &cç^  -         , 

Tous  les  f ,    qui  ne  font  point  de 
ceux  que  Ton  nomme  plus  ouverts , 
lors  qu'ils  précèdent  une  j,  qui  ne  fe  | 
prononçant   point,    efl:  pour    cette j 
raifon  retranchée  Je  fa  place  v  tous 
*  ces  f,  dis  je,  font  marquez  d'un  ac*/ 
cent  aigu  :  comme  écrire,    écahlir 
détourner  ^  détruire  >  médire  y  &c. 

Qu,elques  adverbes   en  rnent  ^  qi^i 
on^unr  clevé  devant  cette  ''  "  ' 
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ont  ee  mimt  $  marqué  de  ctt  acc^C  t 
comme  sifément ,  frecifim00 ffjfimi 
némenp^    Mvtiégl/menP ,    C9m$émm$0$ 

^  Je  confeîde  aiiffi  »  pour  la  cotn* 
,modité  des  étrangers  ijïïî Veulent  ap* 
prendre   nôtre  langue),  de  marquer 
^  de  Taccent  aigu  le  mafcuUnquife 
trouve  danj  quelques  mots  qui  com- 
menccpt  ^ir  rc  :  pout  leur  en  faci- 
liter la  prononcianotî^  ne  pouvant, 
autrement  donner  de  reglc^paur  les 
difcetner  des  autres  qui  ont  un  t  fé- 
minin dans  la  mcnic  fylùbe^  dont  je 
donne  pour  exempte,  ffrA^ir(j^<Tirirr 
tatUcr,  rctétritTy  retenir  y  &cç.  (k  r/- 
thaafer  ^  rée'httr  y  ricufer  $  rédiger,  6c  cJ 
Mai\je  ne  cr^n^^as  que  Ion  eci 
^  doive  guère  marqjuet  d'autre!?  de  cet 
•  accent,  eftafit facile  aux  maîtres  de 
,  Gran^maire  de  lés  en  inftruircvcom-  . 
me,  par  exemple,  en leur^diiant  que 
"^   les  mots  François,  quiderîven|puré- 
ment  du  latin,  qui  ne  connoit  point 
"      Ve  fcmininoù  muet;  fe  prononcent 
^  fcton  le  fbn  que  cette  voyelle  a  dans  ^ 
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ditOrthff^f^ ^^f 

cette  lingue}  leU  que  font  ceox  dui 
dérivent  de  U  ptepofition  ^w ,  &  le» 
«atceibufe  trouve  ceue  di^hihon- 
oue.  Car  c'cft  ainfi  que  fe  pronon- 
cent. fref»editer  y  frectâer .  tttrnH, 

§Àiûer^  Sfc.  .  a     «•     - 

fab  andonne  les  autres  inilruaion$ 
1  ces  mêmes  maîtres  (comme  que  1  $ 
'  devant  les  autres  voyelles,  &  devant 
Ipy  même,  &  en  certaines  rencontres 
devant  certaines  confones,a  une  pro- 
'noftdation  élevée)  ce  que  )  en  av  dit, 
feton  mon  avis ,  fufifant  pour  la  fia 
que  je  jne  foi»  proppftc^  4 

Il  ftot,avant  que  de  paffer  GUtre4; 
que  je  ijffe  îc?  la  remarque  #ane 
faute  que  pluGeurs  pèrfonnes  corn- 
mettent,qui  écrivant  'd'ailleurs  très- 
bien  &  trescorreaement.marquenr 
les  deux  t  delà  fin  des  fupinsaufc- 
minin  de  la  première  conjuguaifon 
au  fineuUer  &  au  pluricr,  dedeux 
accens  aigus  de  ftiite,  eii  cette  forte, 
mimét,l>lepéi^mééf,yiepes  ce 
qu'il  faut  éviter  f^ieneufemcntipar- 
<•  qu'il  n'y  a  ^v^le  P«?J«^f .'  ^^' 
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^**  Traite  '   '■    ^ 

\^t  ma&ulin  ,  reçoit  l'accent  ;  «r 

Je  fécond  eftancfeminia  ou  muet, 
n  en  doit  pomt  avoir .  Et  ainfi  il tauc 

,Jcrire  de  cette  manière  ces  mots  & 
leursTemblables  :  ^imét,  bUpt ,  a» 

Sf:    "'  ^ '^'««>  ^'<^^>  au  pm! 

I/Ac«¥KT  grave;  eft  celuy  qui 

v.idebàutenbas.&  de  gauche i 

;  dfo.c.  tel  q^'U  eft rcpcefenté  Cacia* 

adverbe.,  .     * 

_  :  Je_  ne  trouve  (jue  trots  mots  fur  leC> 
qticis  ofimette  cet accnt vmais qu'Jt 

■  !  -f^f  f '5i'  reoiarqucr  .  plrce 
qii  il  Alt  la  différence  de  célByMaù  il 
eu  ,  avec  un  autre. 
_   Le  premier  eft  la  partiçufei,  qui, 
le  met  devant  les  datifs  finguliers  * 
comme  doawl  À.7e*n,  dlteTa  PUrf/' 
ou  devant  les  "oms  de- ville  ^comme^ 
>i  efià  Rome,  il  va  à  L'ton  :  oude- 
yanc  les  infinitifs;   comme  à~a,mer^ 
A  dtrt.  Cet  iy  ainfi  marqui,  différa 
par  Ton  accent,  d'un  autre  a^  qui  eft. 
la  troificme  pecfonTie  du  verboaijxj,. 
lia jf o  avoir  :.  comme  dans,  ces  m.Ar. 


ie  rOnhografhe.  .  l^'f 
ni'Crps  de  parler  :  I\  y  a  n^n  Dim  :  il ^ 
itf  argent ,  &  fertitrfealM^es.  ' 

iLc  tecood  çft  /iT,  aàverbe  ,  pour 
ïe  diftingaer ,  comme  j^aydiç ,  Je  te 
articlefcminin  r  cornme  lors  qu'on 

.  dit  •  il  efi  là  ,jtC0nciHs  iî l4\  m  hom*, 
me  la.  v 

Le^troifiirae  eff^oà ,  adverbe  de 

N^ieu;  comme,  la mai/hn  eu  ie/ms  yh^ 
ville  oU  tàvétsYScil  diflFère  par  cet 
accencde  la  con jorvâiion  disjondlivc 
p0:  cocijme  Ion  cjiie  loiv  dit  Pierre  m 
lac  fées.  ^  Quelques  uns  marquent  ce 
inéme  accew  grave  fur  fà,  &  ^f^y 
qui  foiir  adverbes  de  lièuj  &.  tettc 

^manière  me  feroblefort  rccevable^ 
veu  les  raifons  pour  lefquelles  on  en 
marque  les  trois  mots  dontnous  ve- 
nons de  parler. 

L'accent  çIrcohflexè;- 
eft  compofé  dés  deux  autres  accîens^>, 
en  les  joignantencetteforte  *  .  Ilfe 
met  fur  toutesles  voyelles  pour  mar^ 
quer  le  rerrancbemcnt  d'une  IcttrVV 
comme  dans,  agCy  pour  aage, 
lln'cft.point  neccfliire  de  répéter 
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V  Trahi 

>  îcy  ce  qtic  j*ay  dit  de  Tulage  qae  loii' 
^n  fait  pout  fupplécr  IV^dans  les  mot| 
xMlellenefeprononcç  poit>t,en  ayant 

\  adêz  parli  dans  le  fécond  chapitre 
'au  fîifet  dfe  cette  lettre  j  où  je  ren* 
voyc  ceux  qui  veulent  s'^ninftruire, 
pour  éviter  les  redites. 
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CHAPITRE   VU  ' 

IE  comprens  en  ce  châj^irre^  foui 
le  titre  gênerai  de  ponduatiph^^ 
tout  ce  qui  fe  remarque^lans  récria 
ture^  qui  n'e(l,ni  lettres^ni  accens. 
11  en  faut  preniierccncnt  marquer  le 
rom  &  la  figure  :  &  traitter  en  fuite 
de  chacune  de  ces  chofes  en  partie 
culier. 

Le  point  Çnal  .,    le  point  interro- 
gant'    \    le  point  adi^iratif    /   les , 
deux  points     ;     le  point-virgule  i- 
la  virgule     ,     la  paremhe^  v  {  )  U 
liailbn   •    rapoftrophf   2is*  lea 
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iénx  petits'  poims  qui  fe  mettent  d# 

#uitfe  ibrànc  Toyclle,poùc  là  divifçc 

d'une  autie^raTCc  laquelle  fans  cela 

^ile  (cjoindroit  pour  faire  une  diph-^ 

thongu^.  •  .  / 

L  B  r  o  1 N  T  F  X  M  A  X,  que  Idn  peut 

nommer  Ir  point  fitnple,fc  tpct  à  U 

fin  if*une  pctiode,  &  lors  que  le  dif- 

cours  cft  rcîicmeni   coroplci^  qu'il 

^'appelle  rien  après  (oy  nect (Ta ire- 

pnenc/  Çeft  poîir  cela  que  la  vrayè 

&  uqiqtte  marque  pour  connoîci» 

^  quand  il  faut  un  point,  cnfuîtc  de 

feCiuelqucf  tertnc$>  ou  d'une  propôli- 

non»  ottd*unepcriodc,  c*eft  4c  voir 

file  fens  eft  fini  &  complet  :  parce- 

que  fi  cela  acft  pas ,  il  faudra  Ain* 

autre  forte  de  ponâua tien.  ^ 

Le   POIKT  INTIRO  ^AKt  fe 

met  lors  qu'il  y  a  demande  ou  inccr- 

togation.  Et  pa:r<:cque  Ion  interroge 

.d'ordinaire    en  féconde  perfonne, 

ccft  alors  principalement  qu'on  s'eii 

'    fert^ce  <|ui  n'empêche  pas  nean- 

S  «oins  qu'il  ne  (e  mette  auffi  qucU 

-}0!^  (<n%  en  première  6C  troifiéme 
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ycrfonne,  Vojcy  dc^xempl^iscre  ce# 
trois  façons  :  ^vr^r  vfitts  çommù  c^ 
mmeî  Je  dis  in^  hoj  fffême  :  Àj^ic^ 
cjmmk  ce  cr$mi  .^  j§  dis.  alets  :  Vn  hem^ 
mi^i  m0emmis  crme ,  ne  dçip^l  f4y 

fjhemi-f  ;  ^ 

11^  faut  remarquer  qîie  ce  point  (e 
inec  toujours  à  la  fin  de  la  propolî-' 
tlon  oi>de  la  période,  après  qu^  te^ 
^ie^s  en^ft  achevée  &  qu*tldéitnandê 
lûldinairennient apresiby  une  gf ^d4 
lettre  »  aufl!  bien  que  le  peint  final  ; 
f^arce  qQ*il  finit  le  feiis  :  fi  ce  n*eft 
qrie  ta  période  dai»  laquelle  tp^nbâ 
l'interrogatioB  \  foit  fort  longues 
Ëa4  alors  le  poitTtMutmogànt  eA 
confondu,  &  fc  perd,  dans*  la  lon« 
gue  fuitte  du  dircours;horsqjîc[oa 
répétât  la  pérfonncy  peu  avant  la  fi<^ 
dc1a  période.         "* 

Il  faur  putre  cela  rem<irquer  que 
lors  t)u*on  rapporte  une  interrog9« 
tion  par  forme  de  recir ,  il  ne  fout 
point  de  point  interrogant  :  comme: 
^e  hj  demandaj  s*il  avoit  commis  ce 
frime  y  &^  il  me  refendit  â.  &c. 
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Le  pô^kt  aomirâtip  fe 
inec  toujours  Jôri  qaTonadmir#iqiîe 
Ion  fait  cxclamatioavott  quelori  cft 
cto^iic  &  iapris  de  qa^que  chofei 
comme  apcéi  f  eviriterffeâiqni  ;  5/ 
4^,  fh^  heUs,  &  femblables.  Jlne 
doit  pas  cfttf  j^is  înypediatemefn 
àjjtés  ces  m«s' ,  nii|ià  i  la  fin  de  la 
période;;  Û  <^  n^eft  qn'îls  ïoieqt  fiif. 
Tis  d*tûjncintef rogatiôa;  ce  qiii  àrri- * 
^e  àffq^  (ouvertt ,  comme  dans  cette 
manière ^de  parler  t  :^i&  /  .5^}^/  ntat;^ 
^^r  efi  ftmhUhtê éttêmit^  ?  Et»  ce 
cas  il  (oft  fuivi  iTuné  petite  ^ectré, 
/pàrcequ^  fetil  mpt  ne  fait  gas  pne 

.|!S  >Evx  iHOïNTS  fojlit  ^our  mar/ 
quer  qu'emrece  qui  les  précède/  ic 
ce  qui  les  fuit ,  il^a  unediftinâtioîi 
fcunç  pofc  moindre  qu'entre  ce  qui 
précède  6c  c^  qui  fuit  lé  point  final; 
&  Ion  s'en  fert  lors  que  le  fens  n'cft 
point  fini. 

L^  poiNT-viKGVLE  marque  en- 
core ybe  moindre  pcrfeaion  dans 
ic  fensf  que  les  deux  points  j  tfic  il$ 
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Oigcnt  îihe  moindre  pofe; 

i     La  V I R G ir LE   e(i  la  marque ât 

là  plus  petijte  diftinâion  &  de  la  plus 

grande  liaifon  quife  trouve  entre  les 

ç  divêrfes  parties  du  difco^urs  ;  jBc  c*eft 

celle  de  toutes  l^s  ppnàuations  qui 

eft  la  plus  fréquente.  Il  fautcgalc- 

inent  draîi)df e  d'en  trop  ùfer,  &  de 

ti^euufer  pas  aflcz;  parce  qu'on  ne 

fait  qàVmbrouiller  le  diûrours,  Se 

peinejt. les  yeux  &  Ftfprit,  lors  qu'on 

»*^f^^^^  ^fop  fouvçnt  ;•  comme  au. 

coÉ^airé   on  le  Confond  en  n'en 

mettant  pas  affeu. 

11  fuffira  d'avoir  bien  compris  ce 
que  je  viens  de  dire  ^-porit  s'inftruire 
dans  Tpne  des  chofes  les  plus  malai- 
îcesà  enfeigner  ,  fi  Ion  joint  à  cette 
connoiflance  le  travail  é^  fiire  de 
bons  livrés  avec  application ,  &  de 
faire  feuv c^t  reflexion  fur  la  ma- 
nière dont  les  auteurs  s'en  fervent. 
,  L  A  p  A  A  B  N  T  H  ES  s  eft  le  rap- 
port de  quelijue  circonftance  femar 
<ïuable  dufujet  qu'on  traitte,  la- 
quelle^ pour  eftre  tout-a-fait  détachée 
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^  "  de  rOrth^grafht.  ï  J[4J 
de  la'fuite*du<li(c^uris,&  if  cftre  gou- 
vernée, «y  de  ce  qui  précédé  *  ny^dc 
ceqdi  (um5,  fie  marque  auS  corrïmeri* 
ceàicnt  &  à  la  fin  par  dea^  crochets. 

îl  n'en  faut  janiaisufet  que  dans 
la  neccflîtéj&  cette  neceflîtc  cft  affer 
rare,  pàccequil  y  a  peu  ae  rencon- 
ircs  où  les  deux  virgules  rie  fuffifenc, 
cVflt-à-direjune  au  coramencen^ertt, 
&  rautre  à  la  ^n  dé  la  propoiîciou 
détachée.  Lon  reconno^traj  quand  oti 
$*en  doit  (eryir.en  examinant  celles 
que  Ion  trouvera  dans  les  bqns  au- 
teurs,lors  qu'on  les  lira  avec  foin, & 
dans  le  dcfir  de  s'iliûf  uirc^ 

LA  LIAI  SON  eft  une  pctirç  bar- 
re qui  joinc  ensemble  deux  chofes 
feparées,  que  les  Imprimeurs. nom- 
rnent  diviÂoUt  parce  qu'elle  marque 
qu'un- mot  qui  né  doit  jamais  eftre 
coupé  >  Teft  alors  par  nccefflcé;  ou 
acaufc  que  lon  en  lie  einfemble  d'au- 
tre* qui  font  naturellement  divifer. 
Lon  s'en  fcrtà  lafin  d'une  ligne, lors 
qu'un  mot  ne  peut  y  eftre  touc  entier, 
&quçjQHeft  obligé  d'en  metneuni: 
..  N.    ■• 
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partie  au  commencement  de  la  lîgnè 
luivan#*  Surquqy  il  fout* obier ver^ 
que  ion  ne  coupe  jamais  ainfi  un 
tnor,  que  par  une  fyllabe  entière;  & 
ccfcroit  une  grande  faute  dcdiTÎfec 
^ne  Tyllabeen  deux. 

Pluficurs  perfônnes  en  écrivant^ 
lors  qu'il  faut  couper  un  mat  à  la  Rik 
^'une  ligne,  ne  fe  contentent  pas  d'y 
mettre  une  feule  barre,  comme  loti 
fait  dansl*impreffion,màis  y  enajoû- 
tent  une  féconde.  Ayant  beaucoup 
inédite  Om\cs  raifons  qui  les  portent 
à  le  pratiquer  de  cette  maniçK ,  yen 
ay  rencontré  deièx  qui  me  femblent 
tres-plaufibles.  Laprerhiere  eft:par- 
ceque  tirant  ordinairement  une  bar* 
rc  à  la  fin  de  chaque  ligne,  qijoiqne 
les  mots  foient  complets^ils  en  ajoâ- 
tent  encore  une  autre  pour  marquer 
qu'un  môteftcoupé-,&ainfi  il  n*y  'a 
que  cette  dernière 'qui  marque  la 
liaifon  quife  rencontre  entre  les  deux 
parties.  Et  la  féconde;  parce  que 
dans  rimpreffion  mcmco^î  marquoit 
autrefois  cette  dlyiiion  de  mots  par 
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I  de  TOnhogtM^he.  :  Î47 
Jcujt  barres,  qui  vemablcmentn'cf- 
^oi^nt  pas  alors^paraUcles  à  la  ligne, 
maïs  comme  deux  accens  aigus  pa- 
rallèles entr'ciir.  C'eft  de  là  qu'il 
pei^t  eftre  afiivé  que  les  praticiens^ 
qùienécri/ant  fuivent  feulement  1^ 
lojuine  q/'ils  ont  apprife  de  jeunef- 
feiiansf  f/ mettre  enpeine  defçavoip 
poarquby  \€s  chofesfe  font,  ne  dé- 
vmàrdaàt  point  de  ce  qu'ils  oncu^e 
^Is  fteu,  ont  toujours  continua  à 
marquer  les  deu?.  barresf^  quoique 
plus  droites  qu'elles  n'eftqieût  dans 
les  im^t'\mt%.  Au  lieu  que  Ué 
Imprimeurs  eftant  obligez  de  fuitre 
le^entimentdes  fçavans,  fur  les  co- 
pies défquels  ils  compofcnt  leurs  li- 
Vres>  imprimenç  diverfement,  félon 
que  la  langue  fe  perfedionnant ,  les 
auteurs  fuivent  les  meilleures  ma* 
nieres  de  parler  &  d'écrire. 
l  On  lempl^y^auflilors  qu'un  ver. 
be  cft  fui^  d'un  de  c^s  nominatifs; 
}€ytH,  ily  eue  y  ncH^yVoHSy  ils,  elles,  offj  8c 
en  ce  caS|Cectc  liaifon  marque  la 
iranfpofitioh  qui  sçd  faite  de  ces  not 


/ 


; 


K 


-j 


Pi 


V, 


^     k 


>-^^' 


'   ;s- 


^ 


/ 


minatifsjdc  leur  place  naturelle,  qui, 
cft  en  nôtrclangûe,  de  précéder  leur 
verbe:  cofTimedan^  ces  manières  de 
parler:  Dii-jc ^  fais-tUy  dU'elle  &cc^ 
Ge  qui  eft  a  remarquer  parciculicrc*' 
ment  lors  qu'il  y  a  interrogation  dans 
le  difcQurs  :  comme:  Fait-il  ce  tjnit 
don  ?  DitréHe  ce  fn'ïl  f^Ht  ?  Croid-orf 
t'c  cjtie  tndis?  C*cft  pfourquoy  je  croy 
que  c'eft  un  abus  de  mettrce   cette 
bari?e  entre  les  verbes  &  ces  mcmes^ 
mots  ,  lors  qu'ils  ne  font  point  no- 
minctrifduveibe  qui  eft  devant:com* 
me  lors  que  Ion  dit:  t/fimeKé  votu  1er 
•uns  les  afétres  ,  oi\  ce  vous  n'eftanc 
point  le  nominatif,  mais  le  cas  du 
verbe,  ne  doit  poirt  eftre  lie  avec 
luy,  puisqu'il  a  un'autrc  vans ,  qui 
eft  Tousentendu  pour  fon  nominatif, 
comme  l'ont  tous  les  impératifs. 

Il  faut  remarquer  que  quand  le» 
verbes  en  ces  occafions  fe  terminent 
par  une  voyijfle  devant  ^x  de  ces 
non^inatifs  qui  commencent  par  une 
voyelle,  on  ajouté  un  ir  eirtre  deux 
liaiiCbns:  comme:  Aime  Ml  ce  qni  e^ 
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de  l'Orthographe.  ^4^ 

^9n  ?  P Hrle-t-eHe  comme  il  fautîCher-^ 

che-P'àn  ce  (jfH  on  doit?  ^c  renvoyé  ippat 

en  apprendre  la'  raifoh/aux  Reaiar. 

qufsdcM.  deVaugelas.o 

Lon  met  oncore  cette  barre  encre 
la  particule/w  &  les  adjeftifs,  ou  les^ 
adverbes  qui  lafuivent-  parceqti'çlle 
cft  tellement  liéeavec  eux,  quMs  n0 
font  cnfemblequ'uoi  fi/pcrlatifrcom-  ** 
me,  très-grand^  très  beau,  tres-foHvenp, 
très  fagement^  ^ 

L'ufage  Ta  auflî  introduite  après 
les  pronoms  perfonels  devant  lemot 
même  :  comn^^mojriumey  taj-rhcme» 

Des  perfonnes  trcs-intélJigerites 
dans  Torthographe,  .ont  introduit 
avec  beaucoup  de  raifon ,  (î'écrire 
avccjeux  barres  ces  mois ^c^efl-à^di^ 
re,  parcequils  font  teltefnçnt  liez 
en  cette  rencontre,  quilsne  peavjent 
fedivifer5&  jecro'y  quelon  pourroic 
obfetver  la  irçmcchofe  à  l'égard  de 
cet  ad verbe,r(7W-4i./^/>,&  femblables. 
L*AP0STROPHi  eft  une  efpece  de 
vitgiilc,  qui  fc  mec  pour  fignifier  quq^ , 
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ion  a  rcjettf  une  voyelle  de  la  place 
où  cette  apoftrpphefe  trouve  pofée^ 
acaufc  dune  voyelle  fuivante. 

^  n  peut  nommer  ce  retranche- 
ment de  fyllabe,  elifion,  dont  cette 
^virgule  eftîa marque.  Et4l  faut^ob- 
fervcr  qu'elle  tombe  ordinatremenc 
fur  les  monafyllabes,  de,  me,  né  Je, 
te^fe,  le^  la,ce^  (]He. 

St  ne  fouffrc  point  d*elifion  que 
devant  il  ou  //;  :  ainfi  Ion  dît,///  z^rx^r^; 
sils  difent, 

-  £ntre  reçoit  ràpoftrophé,  ou  feul; 
mi  encompofition;  comme,  entrasê^^ 
très,  emrottvrir,  s'emr  aider. 

te  pronom  ,  qtêelqHer  au  fingulierr 
foufFe  auffi  la  perte  de  fa  dtrnierc 
voyelle  ;  co ctimc ,  qHetqnnn ,  qneU 
ifti^Htre^  ôcc.  \  V        \ 

Jtifqtées  ne  bVcrit" point  fans  une  / 
fi  )ale^  quoiqu'il  reçoive  l-âpodro- 
phe  ,  à  Ta  volonté  de  cetMC  qui  s  en 
lerveiir.  C*eîl  pourquoy  Ion  ditYorc 
bien,  jtéfcjms  k  taat^  Se  JHfcjHàtarit. 

Qnanc  aux  n/)nris  qaieominencent 
par  h'yComïù^,honntnrJj4rAngHe^he\ 
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«Tr  l' Orthographe  :^     ^     T  yt 
,m„pour  connoîuc^  lors  qu'ils  font 
précédez  dé  l'article  le  oU  ^s'il  faut;,. 
ou  s'il  ne  faut  pas  prononcer  Vh,  Sc 
mettre  une  apoftTopheau  lieu  de  la^ 
voyelle  de  rarticle,  la  règle  générale 
eft  que  fi  ces  noms  Tiennent  du  latia-, 
comuDC,  V^ênnmr^  l'hmine  .^ou  du 
grccv  comme^,  Irharmanie»  l'herefis^ 
(hyferbeU  &c,lon  ne  prononce  point 
^hyM  Ion  retranche  la  voyelle  de 
l'article. Mais  s'il*  nevienneiit  point 
^  du  latin  oî/cïti  grec,  il  faiiLpiPnoncer 
1>,  &  mettre  Taiticle  fans  elifion; 
COïwmc,/^  hardjfy  U  hontti^c  H  en 
fttit  feulement  excepter  \txupihtros.- 
Car  on  dit,  h  heras>.Sc  non  /  héros-, 
mais  TA.  perd  fohafpirationdans  ^^- 
pHnc  SchtrotcjHi'y  devant  lefqucls  pa.r  - 
-  confequeni  l'article  perd  fa  voyelle, 
&  reçoit  une  apoftropKf  en  fa  pla^ 

ee-     ^ 
La  particule  i>;i  fe  trouve  fouvent 

devancée  d'une  L,  poUr  faire  Ion,  afin 

d^éviter    une   tnauvaife   pronohcia-^ 

tion..  Mais  je  ne  voy  pa5,  p'ourquoy 

.qucli^uc^unsfomfuivrc  cette  id'anc: 
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«poftropl^e.puisqu'ïl  cft  céftaîn  çi»il 

«  y  a  li  aucun  tetrancheaaent  de 
Toyelle. 

Le»  DIVX   PETITS   fOtNTSquiiè 

marquent  de  fuite,  fc  mettent  fat 
«ne  voyelle  pour  la  ditifer  d'un  ao- 
»re    avec  laquelle  fans  cela  elle  fe- 
joindroit  pour  faire  une  diphtbon- 
g"5  ;  .comme  dans  ces  mots ,  rçiitin. 

qnil  cft.«cceffaire  d'obferver  pbuc 
«virer  anfc  feute  confiderable.  Car 
far  exemple  le  nom,.  SaU  avec 

«s  points ,  nou4  marque  lé  premier 
^oy  du  peuple  Juif;  &  5*«/,  qui  fans,  t 

r^  rÙ  .P°*""  ^'^  pronoîv:e  d'une 
t«uleiyllabc,  nous  marque  1* A pôtfc 

dcsGcntils,  avant  flu'it  eût  pris  1« 
nom  de  7^/.    .  *^ 

H  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  obfcr- 
*ent  en  e'crivant,de  marquer  lesdeûx: 
points  fur  IV  voyelle,! ors  qu'il  eft  en. 
we  deux  autres  voyelles  >.  de  peur 
«fu  on  neie  prenne  pour -confonc.  Et  f 
*^»^'  ^y#&»^f«iùiUûde/«^  I 
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l^èur  empccher  qu'ba  ne  Kfe  /<vr^ 
imperatir  du  verbe  hvir:  gjrcc,  di- 
fcnt-ils,  queTufagc  n»ieftânt  pa^  en- 
core rccead  écrire  dcdifferenrcha- 
raftçres  IV  voyelle    &  v  confone; 
oh  $*y  peut  aisément  trompe^^CeU 
pj|aa.ve  bien  ha  néceffité  de  marquer 
çpdétix  lettres  différemment^  puis 
<juil  cft  fi  aisédes^y  "bmper,  que 
*j*af^itvcii^e8  écoliers  aflez  avances 
dans  leoiJs  et  «des,  qui  lifoient  voliit* 
te  pour  vohtrt^  &  ^trv^^  pour  în*- 
fériii:  Mais  il  ne  prouve  nullement 
que  ccion  là  la  place  des  deux  points 
4ciuite,  qui  doivent  toujours  cftre 
po(èz  fur  la  dcrnieredes  deux  voyel- 
les qui  peuvent  faire  cnfcmble  une 
fyllabe;  contme  ton  void  dans  les 
exemples  que  j/ay  rapportez.  Nean« 
moins  pôurTaxisfaire  en  éelaàlane- 
ceflîré  que  caufe  le  défaut  de  réta- 
bliffemcrit  parfait  d'écrire  diverfe^ 
ment  ces  deux  lettres    qui  pafTenc 
fous  un  ipéme  nom ,  dont  Tune  eft 
yoyeile«  &  Tautre  con(one«  je  fùis^ 
d'avisq^lon  mat^^  les  deux  points. 


1 


<^ 


-c. 


# 


I 


> 


^.i' 


>J4  ..      Tr4iU 

fur  l'#  <jîM  fuitmn  j»  voyelle,  for» 
qo'ils  ne  font,  point  «nfcmblc  une 
fylUbe  avec  qufl^ue  eonfonc.  Car 
il  faut  bien  fe  garder  de  rteitre  alorr 
deux  foi^ti  fur  IV,  où  il  n'en  faut 
^oint  :  comme  ton*  void  dans  ces 
moti  Jé^Ht,  ptigme.  Mais  il  le  faut 
lots  que  U  filtre  dans  une  fyllabe 
diftinûcdecTeUe  oi  ett  l'«#,  comme 
ItMé,  iméydevmiHÏ  ,  Mttribui  ,'a>Hclitfy 
vefié>r0etlié,afperceHÏ,  jotu,  rwë.  Ituf^, 
M/oOir^b^oHtr,  Jfraïl,  JiafiiaH,  jîcc. 
Er  par*  la  même  raifon  on  les  irfeitrar 
«uffi  fut  r» dans  ces  mors  ;W/r,  r**' 

ito».*  &  fefltfblablcs*.     • 
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CHAMTRE    VII. 


{luel^es  remarques^  tant  genenum 
les  que  j^arPuulietes ^  necejjairci^  ' 
pour  écrire  cerreBemcnt., 

'■■       ■        ■  \  9  «if  7' 

L'Ecricore  cftant  T^nAge  cieUpÀ« 
foie ,  il  n'y  z.  rien  de  pUs  îuftc» 
que  pour  fe  fîj^rmer  une  idée  raifoo^ 
cable  dp  Tortliographc^  il  fane  verîr 
£er  nôtre  manière  de  pirler  fur  Içf 
f^çuilis  Àiciitt  que  les  roeille A  w^t 
teurs  ont  mifes^  en  pratique:  pour 
niode  le  dequoj  ils  nous  ont  laiÏÏé  les 
bons  livres  qu'ils  ont  donné  au  pn^^ 
^lic,  que  nous  devons  lire  avec  foin^ 
&  dans  If  deflein  d'y  pUifer  les  Icu 
miejres  q[ui  nous  font  neceflaires  poui; 
nous  petfcâionner* 

C'cft  pour  cela  qu'il  falit  remar-; 
quer;  que  comme  pour  bien  lire  U 
faut  prendre  gardé  aux  lettres  qui 
commeacent  ic  ^niiTent  les  mots^i 
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^lamâqtqùç  félon  tcur  diterfe  Hciid» 
tion,  cltei  ont  une  prononciarion  iit* 
fcfttite:  4«  mèmépoat  écrire  exac- 
tement, il  f$m  obleryer ,  qoVncore 
<{lie  ifet  lettres  ite  fe  prononceoi  pas^ 
fùCt  proooocent  ttiverfement»  félon 
^a*elltfsXecitpiiirempUcées»ii  nefiiut 
fu  ttiah^ûw  ée  ief  marquer  ^onf- 
,  ^àmment  enlcrivant.G*eft  potirquoy 

jediâi     .'-^,i  ^  •  i:;     -  -  '  ■    : 

•  ï;;En€ore  ijne  dans  ta  fuite  d'un 
Jif^oors  ,  tors  qu*il  St  CfOUTO  deax 
notf  #  dont  l'un  fink  pat  une  voyelle^ 
Itr  l'autre  cominence  par  tthé  voyelle^ 
€éllt%ii  finit  k  premier  mot  ne.  (e 
prononce  pbinr>  elte  doit  neanmoinf 
ifj^xt  écrite;  t*eft  pour  cette  raifoii 
que  ton  -écrit,  Is  Sainti  Epifiyqnmé 

Jue  lu  Voyelle  «  qui  finie  Je  mor; 
KrtuN,  fe  perde  dans  la  ptononcit^ 
tipntconiinuc  dé  cel  deux  mots« 

Il  faut  excepter  les  monofyllabesi 
dànc  nous  atons  parlé  dan$  le  cha- 
pitre précèdent,  en  traitunt  de  Te* 
poftrophe  ;  où  Ion  ébferveta  ce  qui 
jtft^dit^  cet  endroit. 
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2.  Qjiând  de  deux  roots  de  fuite» 
Ic.iàns  aucune  poniiâtoatioti  encr'eux^; 
4t'«nc  finie  par  ube  cbn(bne^  &  l'autra 
cdmfDcoçe  par  uneroyclt^^là  cou- 
fooe  vpottc  rordinaire  )  qui  finit  ïd 
premier  mot,  fe  prononce  comme  fi 
tes  deux  mou  éftoient  liezenfe^ble^ 
!•  confone  ionnant  avec. la  voyelle. 
fuÎTâme^  Mais  illaut  «rendre çard^ 
ànèleapas  joindrèen  eciivant^parce 
<]pe  tous  les  mots  doivent  eftre  dif-, 
tiôguez  par  un  petit  tj^ce  qui  eft 
Tttide  encre  deux;  comme  on  le  voidi 
tant  dans  l'impreflion  que^  daiis  l'o«t 
criture  exaâe-&  bien  reglie. 

Il  en  faut  excepte t  la  conjon^bioa . 
i^,  qui  perd  toujours  fon  t  dans  1a 
p0iionciàtion,|bit  dcvic  une  voycU> 
le^i(ÎEHt4evant  unelconContie. 

3.  Lors  qu*uii  mot  finit  jpaïf  une, 
çonfoneySc que  celoy  qui  tefuic  com. 
mence  par  une  cà^nfone ,  celle  qui  fi-- 
nit  le  premier  iaàt  ne  fê  prononce 
point  :  mais  ce  céttanchement  ne  fe 
fuit  qu'en  ^^lant»  &  jamais  dans  l'à-i  ; 
cfiturcé      V  •      ■    '* 
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«5»  '     Tîvwr/ 

Les  ^tthtî  aux  rroifiéméi  perfon^r 
nèi  du  ^ùrier  ^ui  s'écrivent  pariiar 
à  b  fki,  eftânt  faivis  d'une  confone , 
kS  ddli  lectra  HT  fonfc  impercepci- 
bl«i  d t ns  là  prcmtmdâiion.  <S^  qui 
MTrite»  pttceqtt«  i*ii  tn  cette  pttce  ne 
ié  ^toMAee  lafnftjs  ^  &  le  r  fé  perd 
âcâuft  de  Ift  Mttfofîe  fiiiTemet  II  fâot' 
bieti  irèn^âvquet  tèU  #'  pour  nt  pis 
mettre  )à  tlno^âéitie  perfmne  do  fin^ 
guUet  pât  tdledu  piurier. 

Le  pr6tt^|f7j  oetre  qu'ilTak  ta 
ili((iieregto|;eiierale^lmtonrone  fde 
t^n  pldde!  ne  fe  ]^ononce  jâmats]^ 
ainli  lon^otiôncr  $U  mimimà  comme 
$%  y  âtoit  k  mimmi  de  lots  que  te 
mot  eft  ftiti  d'une  confone^  il  n*y  a 
que  l*î  (ktA  t}u\  fe  prononce  :  te  cg^ 
pendant  il  ne  &ut  pas  écrire  î  iiNsr« 

J^  ptie  M.  De  Lefclache  d'accom^ 
moder  cecf  avec  fa  règle  d'écrire 
comme  Ion  pronMce  ;  bu  de  recpa* 
noître  àue  c*eft  un  faux  principe  qu*il 
n'a  pas  lui  vt  luy  mêoie^ft  qui  ne  peut 
fcrvir  qu  a  hitt  tomber  ceux  qui  %^j 


Muchei ont  »  tn  mie  infinité  àt  fautes 
ébfurées* 

«  LeitièaiftM^De  LefcUeliQ  défend 
dte  doubler  lei  confones  v  mf^is  il  nc 
«Ottscuftignc  point  i^lej  fi^ppj^t  p^ 
des  aci^ns^cocntne  ii  fait.  U  $Vft  ûré 
«acaicemdil  ée  cet  embarras.  Com- 
mû  fem'attKheàce  qui  cft  receupac 
l'orageconf^m ,  voicf  qwlqaes  te^ 
marques  cfie  je  fais  fur  cela. 

I .  Les  c<Mifonès  fe  iwblent  d'or^i- 
dingireaux  mots  compoffz  des  pre* 
podtipni  IminiDs»  si,  •b ,  in  t  mm  y  & 
fitk ,  oi|let  cotifones  de  ces  pr epofi^ 
Hbns  fe^changeBt  d  ordinaire  aui  pre^ 
mieres  cenfones  des  noms  pu  vei bel 
aufquels  elles  font  jointes  ;  &  i^infi 
^les  (è  trouvent  doubles  i  comaie.en 
ces m^:  Mier^  ^k\ci  de  la  prepofi- 
lida  4rf»  rechange  en  fei#rir,  oi\ie  k 
d'cb  fe  change  en /)  immortel ,  où  Vb 
d'in  fe  change  en  0»;  wrra^/rtf,  o  11 IW 
ouiide  OMIS  ou  fl»if,fc  change  en  1»  ;  8c 
fi$êffrirou  fi^lfplier.aàleldc^^^  fc 

change  en  /  ou  eû^. 
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^  a .  Lorj  que  la  voydlc  »  feprdiwit. 
ce  d  une  manière  6uyerte>&  longue, 
devant  uiie  /,  on  double  Irdinaite- 
ment  cette  confonc;  comme  dtns  ce» 
«nots}  *&,  hllt  RochtUe,  ttBt,  ^uHê^ 

blables.  Ce  qu'il  faut  auffiobferver 
lors  que  dans  un  mot  la  voyelle  i  de- 
vant la  même  cohfone,  prend  lefoa 

S .  Pour  ce  qui  eft  des  rencontres  oi^ 
if»  Se  1  »  fe  doublent ,  on  n'en  peut 
donner  de  meilleure  règle  que  le  fon 
des  mots  od  elles  fe  rencontrent.  Car 
ïl  eft  certain  que  l'on  fent  bien  en  pro- 
nonçant, h«mme,  comme ;fommet,fom. 
me,  qu  il  y  faut  doubler  Vm  ;  &  qu'il 
faoït  faire lamême  chofçà  Tégârd  de 
i  «.dans  ces  mots»  kofmteottrotme,  don-, 
9te,ferfonne.tmtit,icc.  8c  que  dans  le 
rtiotnnfine,  il  n'en  faut  qitune  :  Ce 
que  Ion  peut  encore  reconnoître  dans 
la  prononciation  des  mois,hoHnfHr  Se 
htrurer.   Dont  il  faut  excepter  ><rwr, 
qui  s'écrivoit  autrefois  aycç  dtiUz  m» 
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inais  qui  né  s'ccri^t  plui  màintciunc  | 
qu'avct  une  feule. 

Lors  que  le  pronom  perfonnelr/V^ 
fuit  la  première  perfonne  du  prcfcnc 
de  rindioatif  des  verbes  de  la  pre- 
mière conjugùaifon  ,  Tf  qui  finit  ce 
verbe  en  cette  re,ncontre  ,  prend  le 
fonde  ladiphthongue  ni,  C'eft  pouc- 
quoy  plufiears  l'écrivent  de.  même 
qqe  le  prétérit  fimple  :  mais  parce 
qu'en  cette  rencontré  il  feroit  équi- 
voque avec  ce  prétérit, il  eft  plu^  ju- 
fte  de  l'éçrireavec  un  /mafculin,en 
cette  forte  ^aimé-je^  parce  qu'on  ne 
peut  pus  le  prendre  pour  le  prétérit 
eotïipofé,  d*autant  qu'alors  c^  pro- 
noAfuivroic  le  verbe  auxiliaire,  °& 
Ion  àiï oit  aj- je  ami. 

Plufieurs  manquent  dans  la  diffé- 
rence qu'il  faut  faire  ^ncte  /^  &  cç, 
pour  n'avoir  jamais  bien  compris  que 
yteft  L'acoufatif  du  pronom  /ojr*  qui 
ne  fe  met  qu^evant  les  verbes, çovn- 
mc  \oxs  (\\\t\oh  A\x,,$' amcr^fe co^cher^ 
fiframmrr  &c  :  &  que  et,  eft  le  pro*. 
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^6ri  Ti^a   , 

nom  demondratif  au  mafculin,  dont 
onfefcrc  devant  les  noms  qui  corn- 
mencentparune  confonercommclon 
dit, €€ litre , çt  temfie\ ce  m4»te4H,  6cc : 
car  devant  ceux  qui  commencent  par 
une  voyelle ,  on  Icrit  cct^,  qqi  èft  1« 
même  pronom, comliîc  ccthcmmt^cet 

Il  faut  encore  remirquér  que  /r^ir* 
^   tient  quelquefois  lieu  d'una^jeaif,& 
s*accordc  en  nombre  avec  le  nom 
fubftantif  qui  le  fuit,c'eft.a-dire,que 
s*il  fe  trouve  devant  un  nom  au  fin* 
gu!ier,il  faudra  mettre  /ri^r  au  fmgu* 
lier  :  mais  fi  le  nom  eft^^au  plurier/oà 
mettra  UnrSy  qui  eft  le  placier  ;  dont 
,  voicy  un  exemple  :  Ut  pères  daivertr 
châtier  leurs  enfans ,.  s' ils  aimenrJeur  . 
foV/i.    lybis  quand  /mreft  devant  un  ' 
verbe,il  ne  fedccline  jaroais,tcnant  là 
h  placedu  daiif  plurier,4r#A?.   Ç'eft 
ainfi  quelon  dit:i7/^j^r^/^/r^  i^ifif; 
je  IcHraj  montré;  voHéUHr  aveXé  donnée , 
Sec. 
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Il  faut  pf  eadre  garde  aujt,  y*f be^|: 
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dé  rOrt'ho^r^phe:  -  l'^î 

dànsîefquels  là  pccnfiéme  perfofic  du 
ptctcrit  fimplc  diffcrê  de  pcii,pour  Ja 
prononciation  ,vdcia  troificmc  pcr- 
fonne  dtv  fejpond  imparfait  du  fub» 
jonftif  :  <:o||mc  farlayfarlkt  \  b^titi 
kit  h  conceféfwonc4^(fyfit  ,//V ,  8:  c. 


Le  verbe  émoUvoir  a  à  lâfltroificme 
perfonnedùringuIicr,dii  prefent,  de 
rindi^atif,  fWKr;  à.latroifiém#  per- 
fcnhe  du  pr^teru  fimple  du  même  in- 
àicmf, emtit\  &  àFa  troificme  perfon- 
nVdu  fécond  imp.frîau  du  fiibjoniaif, 
/wfii^.  Et  le  verj^e/^^wVadc  mcine^ 

k  Leverbe^/r?a  àlatroifiémeper- 
fonne  du  prefent ,  Ôàà  ta  même  troi- 
fiéme  perfunne  du. prétérit  fimple, 
-djiy^ï  du  fécond  imparfair  du 

fubjonâif,  ^?^ 

Le  verbe  faire,  s'écrit  ainfi  par  ai-, 

•dans  tous  les  temps  qui  ont  cette  pro- 
nonciation, excepté  au  futur  de  rin- 
dieatif,  &^u  premier  imparfait  dit 
fab  jondUf.  Ainfi  Ion  (crir;  jeUU,  je. 
fmjiis,  fètj  Se  Yavois  fa^  Mais  [ceux* 

çy  décriront  par  t}.  j^^hJf  /^^^* 
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\  .       ■,-.... 
Parce  qu'il  cft  également  dangei 
rpnx  d'écrire  deux  mots  fans  les  fepa. 
rer  par  Tefpace  vuide  qui  doit  cftre 
^  cntr'eux,&  d'en  divifer  un  en  deux,il 
faut  remalquer  qu'il  y  en  a  quelques 
^^ns  qtie  l'on  écm  feparémcnt ,  parce 
qti'en  cerrainestjéncoatres  ils  le  doi- 
vent eftre.    AMï,parce^Hey\oTsquit 
eft  conjon(îlion  ,  s'écrit   cri  un  feul 
niot-  Scpar  ce  cjHe  S;écritainfien  trois 
mots,  lors  que  le  «r  qui  eft  ad  milieu 
des  deux  autres ,  fç  peut  tourner  par  , 
ceia:  cotnme  quand  on  dit  :  //  farolt 
f^r  cc/jut  je  viens  de  dire.  Il  ^aut  dire 
Ja  même  chofe  des  adverbes,/'/rr/^Kr, 
atort ,  ap^incy  écanfcy  aproposy,  &-  fcni- 
bjables:  ce  que   Ion  pourra  remar- 
quer en  ce  que  A  en  cette  rencontre 
«e  peut  eftre  la  particule  qui  marque 
iedatif,  damant  qu'il  nefemet  point 
/nnsjl\lrticle,/ii, devant  les  féminins, 
*:  les  mafculins  ont  ^i* devant  eux ,  & 

M  cfl  ne^[air«  de  bien  s'appli- 
quer i  difcaiirr  certains  mots  que 
If  prononciation  rcjid  lo^t  fembia^. 
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f  ks,  &qui  né  différent  que  par  tine 
Apoftrophe:comme  davantage^  advcr*- 
be  ,  &  d*AV4ntMge\  pour  de  avant agey 
détiuant»6c  ^'4iiM>ir. Pour  la  coivoiHan- 
ccrfcces  deux  derniers,  je  diray  que 
touces  les  fois  que  damant  eft  fuivi 
de  la  particule  ^Ke^il^s'ccricfans  apo- 
ftrophc;  mais  qu'il  la  reçoit  par  tout 
ailleurs.  /"r 

Le  mot  même ,  eft  qiielquefeis  ad- 
rerbe,  &  d'autres  fois  il  eft  ad)e£tif. 
En  qualité  d'adjeûif,  il  reçoit  une  s 
au  plurier '.comme  guX'mêfne^ytnsLis 
cftantadv^erbe,il  eft  invariable. 

Lon  écrit,  eneore'y  &  on  ne  met,  en-^ 
ior^  qu'en  p  oc  fie.       ' 

ciiAPij^RE  vnr. 

Remarques2  faire  four  écrire  exa^ 

îmnerit. 
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MPn  deflein  n'cft  point  en  ce 
lieu  d'enfeigner  à  peindre  les 
charafteres  qui  compofeot  le  corps 
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de  l'^critare  :  Le$  Maîtres*  en  cet  irt 
IçavenVtcop  bien  s'acquiter  de  leur 
profcffion.pour  qu'il  foitbefoin  que 
d  autres  qu'eux  s'ingèrent  de  dénner 
des  leçons  de  cette Torte{  C*eÊ  pour. 
Wy  je  leur  lai  (Te  le  foin  d'inièruiré 
leurs  difciples  d'une  infinité  de  chofe» 
^ue  je  paflçj  corne  .-Qu'il  faut  exac- 
tement peindre  toutes  les  Icttret,n'en 
former  jamais  deux  d'une  mcme  ma- 
nière; qu'il  fiât  écrire  droitj  qu'cm 
doit  garder  une  même  diftance  en«r< 
les  lignes,  &  biendiftinguer  les  mMk» 
%un$des  autres }  que  les  ligne»  di» 
^ .dos  d'une  pagedoivent  eftredircûe. 
Bient  fur  celles  de  la  page  q'tti  eft  déji 
écrite:  je  paffè,  dis- je,  toutes  ces  cho- 
fts  pour  m'aitaciwir  à  d'autres ,  aùt- 
quelles  ils  ne  s'appliquent  point. 

Lors  qde  Ion  écrit,  il  faut  prendre 
garde  à  bien  placer  l'apoftrophe,  qui 
feroet  toujours  au  haut  de  la  corifone 
qui  la  précède }  &  cette  confone  ne 
doit  point  eftre  liée  avec  la  voyelle  di» 
mot  fui  va  nt,  quoiqu'elle,  faffe  avec 
«Ile  une  feule  ryUabe;n»ais  il  faut  qu'il 
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[y  ait  entt'cllcs  rcijpacc  delà  \t%iic 
cecraochée*     - 

Lé  point  final  Se  la  tifgille  Te  mét^ 
tent  aa  bas^£c  en  fuite  4e  la  lettre 
après  laquelle  ils  doivenjt  eftre  pla- 
cez, où  ils  occupent  la  placetl'une  lct-« 
tre  :  &  les  deux  points  &  te  paint-7ir<« 
gule  occupent  toate  la  hauteur  des 
cHaraderes  qui  n'ont  point  de  queue: 
tnais  la  barre  de  diviiion  le  met  direc» 

:enient  an  milieu  du  corps  delaleetre. 
Aux  points  tdmîratif  At^incerro^ 

;aut»  le  point  (t  met  au  même  liea 

3ué  le  point  feul  9c  final^ficla  marque 
e  radnriration  ou  de  Tinterrogaiioa 
£;  tiret  au  deflTus*  ^ 

lifuflit  d'avoir  averti  decescho* 
iis ,  a&n  d*y  fair^  faire  attention  en 
bfant^eftam  certain  que  cette  exa Ai* 
lude  ed^eeeiTairé  pour  rorncment 
de  récriture. 

Il  y  a  une  diflScuItc  plus  impor» 
tante /qui  eft  dé  fçavoir  où  il  faat 
mettre  les  lettres  maiùfculei  oucapi^ 
taies  ;  0c  Voicy  ce.qu  il  faut  t)brerve|ç 
|iir  ce  fujet. 
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Il  fam  éviter  eo  écrivmt^  autant 
^11*11  eft  poflibte ,  de  n)eccre  de  gran^ 
îàî  lettres ,  qu'aux  liêox  oùildoit  y 
Ravoir  necdrairement:  qui  foQt^ 
1»  Lors  que  ion  commence  à  écri-' 
re«  il  faut  qtiè  ce  foit  toujours  par 
«ne  eranie  letci^e.  Il  faucobrerver 
ia  même  gcneraliré  après  cous  les 
points  quiif  metieticièuls^ar  com- 
me ils  fonc  la  viarque  d'une  période 
mcbevéeV^^  difcours.  recommençant 
enfuite»  il  fs^  aé(fi  y  employer  une 
«raintetèctre. 

-3  .QuanÂ  d^f  la  fuite  d*un  difcours» 
on  fait  parler  quelqoîun  en  première 
perfoinne  y  ou  que  Ion  Tapporte  lek 
propres  termei^^^a  quelque  paflau 
on  feMence,on  paroles  d'un  aucheuF» 
ii  i&ut  que  ces  termes  commenceml 
par  une  grande  lettre  ,qtii  ^  d'or di^^ 
hairc  précédée  de  deux  points:  Com^ 
me ,  //  hjdh  Mlors  :  ^e  ftnfi  ^t$€  vofU 
ffiiS  perjUétii^  &c.  Ou  bien,//  Inj cks 
€ttteféiToU  de  S.  Pétf$h  Qiêand  je  fatm, 
ieréiâ  le  Idng^c^  8cç.  Mais  quand  on 
fait  parler  quelqu'un  en  troifîéme 

perfoane 
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i>etfonne,  &  indireftement,  en  ne 
Rapportant  pas  tout  à  fait  les  propos 
fermes:  comme,  llhy  rtf^M  q^, 
&c»  ce  nm  s'écrit  prelque  toujours 
par  un  petit  ^,  précédé  d'une  virgule; 
^  Ion  en  met  feulement  un  grand  lors 
que  Ion  va  rapporter  un  long  diU 
<ours,ou  quelque  chofc  confiderable; 
ou  quandce  que  Ion  veut  dire  a  pluf- 
lieurs  membres  differens.  Car  alors 
■il  faut  écrire  ce  mot  par  une  grande 
iettre.pout  éviter  la  confufion,&  fai- 
re que  chacun  foitarTezdiftingué.  Ex 
alors  ces  divers,  ^V*  .fo»»  ordinaire- 
ment précédez  de  deux  points.    Eil 
voicy  un  exemple.  On  f^Mt  de^neUe 
m^nitrt  il  a  vécH«ft*tit  aTarùy  oh  il 
«  dtmmrl*jftl  longtemps:  ^U  e»  tjt 
fartj  farts  en  avertir  4HCHn  iejts  amù, 
gnoJ  (jit'il  jeu  eût  de  confiderahJes:  Mé- 
fiant *  Lyon ,  il  s'efi  emharqi*é  M  le 
JRhône,&  ce  dans  une  faifon  oit  tl  ne  le 
devoit'pas  :  ^f^ajattt  mis  fied  À  terre  à 

ralenc^c. 
3 .   Il  faut  auffi  des^gtandes. lettres 

à  tous  les  noms  propres ,  &  futnoms 
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d'hommes  8c  de  fcmmfes  :  comme; 
J'iern,  PéiuKfeMn.jInneinJ^éirii.Scc. 
Item  à  tous  ceux  de  naftions ,  de  ré- 
gions^ de  royaumes ,  &  de  provinccst 

ce,El}agHeJrUn4e,  An^literrt,Poitof$, 
ZangHcdûc,  Gmtnni  :  Ftanfois^  ^fP^ 
gnol,  4^icv$n,  "Pravenfél.ôcc.  Item 
à  tous  ceux  des  villes,  châteaux, 
bourgs,  villages,hameaux  :  coAime^ 
P^ris,Xouen,Méidrid,rnJéiiaéA^ 
terre,  Clamar^  8c c.  Et  à  tous  ceux  de 
fleuves  >  rivières ,  ruifleaux  :  comme, 
I^il,  Gdnge^  Eufkréite,  Ddnube,  Seine, 
Zoire^&c. 

Il  jr  a  des  noms  qu[  font  propres  en 
un  féns,  mais  génériques'  ou  fpeçifi- 
ques,  &  qui  fedifent  de  pluficurs,  lef- 
quels  ne  fc  doivent  écrirequepar  de 
petites  lettres  :fçavoilr  les  noms  pro- 
pres de  religion  &  de  feâre  :  comme, 
chrétien  ,f4jen ,  juif:  ou  de  charges  8c 
de  dignitez;  comme^^^^yî^^iir,  wi- 
feiUeryfreUtydcjen:  on  ceux  defcien- 
cc  ou  d'art  j  comme,  fhilvfifke y  theo^ 
legien  f*  ftintrt  :  ou  ceux  d'animaux. 


Jie  VOrthùgrâfhe.  ^  Ï7I 
d'ârbres^de  fruir^^commes/iMi,  ehene, 
fi^H€,8cc.  Ncâncmoins  ccuxd^officCj 
de  dignité ,  Se  de  fcience ,  quand  ils 
ciennenc  lieu  de  iK>ms  propres/e  doi<r 
vent  écrira  par  de  grandes  letcres, 
comme  Ion  verra  dans  la  fuiçe. 

Il  y  a  une  difficulté  particulière 
fur  les  noms  proprjcs  qui  commen- 
cent par  les  articles  dejOudft,o\xdes: 
comme  De  Cdmbr/tj ,  Dh  Menj^  Des 
Chamfs  :  ou  qui  ont  le  ou  U  :  comme 
Le  Brun,  Le  Petite  LétRoche^oM  De  lÀ 
Roche.  Cela  n'eftant  point  abfoluw 
ment  réglé  par  lufàge,  je  trouverois 
mieux  de  mettre  aufli  des  grandes 
lettres  aux  articles:parce  que  tous  les 
autres  noms  propres  commençtnc 
par  des  grandes  lettres^flc  les  articles 
faifant  partie  de  ceux-cy,  il  femble 
que  c'eft  un  défaut  fionlesconcxmcn- 
ce  par  de  petites  lettres.  Etc'eftpar 
la  même  râifon  que  Ton  écrit  quel- 
ques noms  propres  en  deux  mots, 
dont  chacun  a  une  grande  lçttre,mais 
qui  font  lieaj  par  une  petite  barre  qui 
iparquc  qu  ilsn  en  font  qu'un:  cômc 
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Hnlm,  &  fcmblablcs.    Er  àrdgard 
des  noms  où  l  article  cftdouble,çom- 

il  ne  fout  pasjà  mon  avi$,iîîcurc  unc^ 

grande  lectrcà  tf.mâis  fcuUm^nt  à 
De.  -^ 

11  y  a  des  noms  propres,  fingulier^ 
&  individuels ,  qainefc  difenr  qiic^ 
dune  kkle  chofe,  Itfqocls  ne  doi- 
vent pas; néanmoins  s'écrire  partie 
grandes  lettres>  parce  que  cela'^Jey 
feroir  trop  multiplier:  par  exemple,, 
leatl,  U  terre,  le  foleih  U  lune,  orient, 
occident  &c:  Commeauffilesnoms  de 
jours  6càcmoïs,liindhmé$fdi,J4n^ 
'^icr^  février  ScQ. 

A  plus  force  raifon,  plufieurs 
noms  moins  propres  que  ceux-là, ne 
doivent  avoir  communément  que  de 
petites  lettre$,finoA  en  quelques  ren- 
„^ntres  que  nous  verrons  dans  la 
ipte  :  comme,  f  rince,  étnge,  ambaJSe^ 
'^r,ééHtél.bfitte>bref,jiége,  magifl-rat; 
Ville ,  mejfe; ,  roj^nme ,  empire ,  temple 
ou  eglife^  baf terne  >  crpnique ,  midleSj, 
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fiteremm,  nnlverfitty  ff^fifeur,  fhUo^ 

/hffhty4do£teHr,  fropherc^  martyr  »  çoti'^ 

Jeffmr^'vkrgc ,  fatr^ ,  faveur ,  abhià 

fiifeniur,  preUr,  ephre.fête.  Drplui 

tous  les  noms  abjcftifs  pris  coipme 

tels ,  foit  de  r-eligipn  &  de  fcde ,  où 

dé  iratipri  :   comme,  chrétien,  paj  en  y 

C0tl9olic]fér»^religieHXygrec^Utin>  »Jp4^ 

gnol^  uMieny  entendant  les  langues, 

le  doivent. écrire  par  de  peiitèç  let* 

rres ,  foit  que  les  fubftantif^  l^s  ac- 

compagneni }  comme,  la  fojt  catholU 

^Ht^  la  langue  greajne.  Sec.  ou  q»  ils 

Ibient  fous^entendns  ;.  comme  ,  ca^ 

thoitqne,  le  grec  le  latin  SCc. . 

Demèfne  ces  nott>s,&  autres  pris 
comme  fubftaniift ,  fait  au  plariec; 
comme,  les  cittholitjnes',  tes  chrétiens, 
lès  princes i  Us  anges,  les  propheus  vfoic 
ôufingulier,  niais  indcfinimemKom»- 
me,  Hn  cath(tli^tie^Hn  chrétien,  nnpfint^ 
€e\  tin  ange  y  ftn  prophète  ,^nç  doivent 
yécrire  que  par  de  petites  lettres, 
faicfique  fouvem  par.  confufiont^  ôc 
.  peu  dexaftitude  ils  s'écrivent  par  de 
;  grandes^    Il  feu:  ,pouf  tarit  p/cndire- 
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garde  que  Ion  en  mec  de  grandit, 
quand  il  y  a  ôppoficion  des  unes  âax 
autres  ;  comme  des  chrétiens  aux 
juifs  ;  ou  que  Ion  parle  d'un  prince 
aud'un  ange  en  particulier,  comme 
h>n  verra  dans  la  fuite. 

De  mêcne.encore  les  noms  equii» 
VQques,  ou  à  double  fens>.i  écrivent 
toujours  par  de  petites  lettres^quand^ 
ils  fe  prennent  dans  le  fens  le  plus 
commun;  comme ,  efikt^  mlire,  i^ce^ 
rtïigiêH  &riligiknx,f0Jàl9iJiC9tfSiChM'»' 
/irr.r^  pris  par  exemple  pour ,  t^dt  dé. 
fantl^  ardri.  di  tsHeét$ê>y  offif€>  d'ami)^ 
religion  &  fines  foy  donniijoj  dutfrince^ 
€orf$  dhommt  oh  d'animéil^  cbéifkti  dûi 
/im^  Et  dans  les  autres  même ,  lors 
qu'ils  fofit  joints  à  desadjeâtff ,  ils 
s'écrivent  çncore  par  de  petites  let- 
tres >  comme ,  fifiat  folki^uCy  fcirdrcT 
jir4rphi^j4  religiênchrititnm^  UUy^ 
étffc$em$€^c.     Mais  lors  qu'ils  (ont 
feuls  »  &  pris  dans  le  fens^  Ici  moins 
commun,  on  les  écrit  d'ordinaire 
pour  la  plupart  par  de  grandes  let-. 
crcsi  principalement  ceux-cj  :  €fi4ig 
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rdn  >  RiligÏQH  ër  ÂiligliUM,  Corps ^^ 
(Ehdfitri.  Car  on  écrie  \'6fi^t  ficn-^ 
plcment ,  ic  criminel  £Efta$  ^  tOrdrà 
des  Chanrifêx^  ou  dW  S  Mm  Efprit^  U 
JBe/iViWfîmplcinent» ou/#x  Rtligiissoç» 
lis  Rclipeux  Chémrcftx^  Cùrps  des 
Aiéirchéinds^  Chapurt  d§  Nhre^^éir^ 
m^é  Pour  fûj  Se  Ujyic  quelques  au- 
tres,on  ne  les  écrit  que  par  de  petites 
lettres  ^  &  quand  on  le  feroit  même  à: 
quelques-uns  desnoms  precèdens^ce 
ne  feroiC{>eutêtre  pas  une  faute  »  les 
chofes  de  cette  nature  n'eftant  pas 
encore  réglées  par  aucun  ufage  conH* 
tant ,  &  eftant  par  confequent  arbi-^ 
traireSjComme beaucoup  d'auues. 

Il  y  a  d'autres  noms  qui  n'eftant 
pas  propres  à  une  feule  chofe,  nia 
une  feule  perfonne,  ne  laiflcnt  pas 
néanmoins  de  s'écrire  par  de  grandes. 
lettres  f    comme  /  2>iV^ ,    Seigneurs, 
onfieptr,  ScMonfeignenr.  Apkre.Pa-^ 
Concile^  Pontife^  CardinA,  Legétt^ 
ri^rchci  EvetjHe^  Ci$ré\  Empirenn 
£ojn  le  Clergé,  la  Cour,  l'EgUfe,  /'£- 
^^iUiy  lÊh  Eîm^  Us.  C0f$cHes\  la 
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5<»Mr/,  if  d'antres  que  noas  verrons; 
cy  aprési  foit  que  ces  roots  fe  difetit 
comme  par  excellence  &feûls;com- 
me  i'^/.ôrrf  fimplement ,  le  Pontife, 
lEcrtme,  le  R,j;.  foie  qu'ils  ayef>t 
avec  eux  un  autre  nom  qui  les  de*, 
termine;  comme,  l' apôtre  S,  Panl 
le  Pontife  RcmMiH  ,U  Roy  de  Fr*r,ce, 
lEghfecAtholi^,l-Ecrit»re  fainte'. 
toit  qu  ils-fe  mettent  au  plttrier;com. 
rntJaAfotres,  les  EvéijMesJ^sEolU 
fis  dOrtent,  les Svangeliftes  Scc: parce 
que- tous  ces  noms,  quoique  la  pIÛ. 
part  communs  enfoy,  irenneni  lieu. 
Se  fe  mettent  en  quelque  façon  çonii 
me  des  noms  propres. 

Par  cette  même  raifon  plnfiènrs 
des  noms  dont  j'ay  parlé  cy-de(rus,& 
que  j'ay  dit  fe  devoir  écrire  d'ordi- 
naire pardepetitesièttfcs/edoivent 
écrire  par  de  grandes  en  toutes  les 
rencontres  où  ils  tiennent  lieu  de 
nonrs  propres:  comme  quand  on  die 
par  excellence ,  h  Philofofhe,  le  Ptt.  ' 
Th»e,  le  PnnceiTVmverfnéi  eftant 

<Un$  Paris  i  comme  auffi'  9aau4io^i 
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gni^ 
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de  fOythoi^dfhi.  '  lij 
ÏYiet,  te  Philofifhe  PUton^  lé  Trofhetc 
DéivUy  le  Prince  de  Çortdé,  CAnge  Ga^ 
briiiy  tynmrfite  de  Parié  Sec:  fSLtcc 
qu'alars  ces  deux  noms  cnfemble 
n'en  font  qu'un  ptopie*  Et  c'cft  paç 
là  que  Ion  doit  juger  s'il  feut  mettre 
de  grandes  lettres  à  toutes  ces  fortes 
de  noms.  Car  il  y  a  une  infinité  de 
rencontres,  dont  nous  verrons  enco- 
re quelques  exemples,  ou  des  noms 
communs  à  plufieurs,  s'écrivent  par 
de  grandes  lettres.  C'^ft  proprement 
à  Tefprit  à  en  faire  le  di(çernemertr> 
ayant  toujours  beaucoup  d* égard  à 
Tufagc;  &prefupporantauin  pour  uti 
bon  fondement,  que  hors  la  rencon- 
tre des  trois  reglei  marquées  dans 
le  commencement  de  ce  chapitre^ 
on  ne  fçauroit  guère  manquer  en 
écrivant  par  de  petites  lettres ,  les 
loms  qui  font  communs  à  plufieurs. 
J'efpere  qu*il  ne  fera  pas  inutile 
de  faire  icy  quelques  remarques  Çuc 
le^nqms  d'office,  de  charge  ,  de  di- 
gnité,  de  qualité  &  d'honneur ,  & 
i'av^crtir  que  qiioicjue  là  plupart  dç 
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ces  mots  fe  prennent  d'ordinaire  let 
uns  pont  leî  autres;  on  y  peut  nean* 
moins  reconnoitre  quelque  forte  de 
differencej^en  ce  que  les  noms  d'offi- 
ce^ font  proprement  ceux  qui  regar- 
dent radminiftraition  de  la  |ufticeott 
de  la  police  ;  comme ,  Chétnctliit  iti 

i4ànt  civil:  Ccwx  de  charge»  qui  re« 
gardent  la  guerre  ouTEftat;  comme» 
Cûnnététble,  ÇenerMl  i^étrmêi^  Mtftrê 
di  cénmf,  fafiuiné ,  JmtnJUni  dis  Fi* 
sMuriTrCcui  de  dignité>qui  regardent 
r  EgUfejcomme,  jBw  jisf  >  Cure,  Pretn^ 

Ceux  de  qualité;comme)  Prince,p$êCy 
MdT^is^  Chevdliir.^  Emjir  :  Ceux 
d'honneur;  comme,  Af^ffienry  Mon^ 
fcigne^Yy  Sire,  tJHsjefityEminencej  AU 
teJ/é,^randeHr,Revere9tce^Scc. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit  de  la  di£Fe« 
rençe  de  ces  mot Sjlon  peut  dire,en  fe 
réglant  (ur  Tufage  conftant  qui  s'eç 
faic,qu*on  les  écrit  tous  par  de  gran- 
des lettres  >  hors  peuticre  en  quel- 
(^ues  rencontres  alTe^  rares^  comme 
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di  COnhografhe.  '■':  Ij^ 
<]uand  ce  ^nc  des  dignitcz  ou  char- 
gcs  fore  bafles,  ou  quand  on  ett 

})arlc  indiânimenc ,  foie  au  fîngulier,\ 
bicauplurierf  encore  ne  peuc^on 
prefque  manguer  d'y^metcte  en  ces 
cas  mêmc^des  grandes  lettres. 

Il  fuit  de  là  que  tous  les  noms 
d*hoiineur ,  comme  font  ceux  ^pnt 
nous  venons  de  parler,  &  autres  fem- 
blabtes,  foit  qu'ils  s*ccriTent  tout  du 
long  ,  ou  qu'iU  s'abrègent»  deman- 
dent toujours  une  grande  lettre  rfic 
lors  qu'ils  s'abbtegrnt»  on  met  toil- 
jours  un  point  après  chaque  lettre: 
comme ,  Aiûnfitftr^  8c  A£^  y  ou  Af^ 
Ai  on  Révérend  Père  y  8c  M  en  R.  P, 
Vôtre  Majefié,  8c  r.M.  Sa  S^ifuete^ 
S.Sti.  S.  E.  8cc. 

Pour  ce  qui  eft  de  mart|lier  quand 
il  faut  écrire  ces  noms  toutdulo'ng, 
ouenabbregé,&  de  quelle  forte  il  ea 
'faut  ufer  dans  toutes  les  rencontres, 
cela  n'cftant  pas  de  mon  deflcrn,  je 
diray  feulement  icy  par  occafion,que 
quand  on  écrit  à  une  pcrfonne  de 
condition  égale  »  ou  plus  relevée,  â 
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ç'eft  en  féconde  perfonne ,   il  fatjt 
toujours  écrire  tout  du  long  les  ntrmi 
de  Mûnfienr,  ou  Ae^  Ai onfei^ikr  \  ou 
de  Titre  AUtjJê.  Qu^  fi  ce  jfont  des 
lettres  à  de  grands  Seî|neurs,ou  à  des 
perfonnes  relevées  Cn  noblcfTe^ou  eh 
dignité,p3^rdefl"us  celle  qiii  leur  écrit, 
il  faut  repeter  ces  mots  plus  fouvent, 
à  proportion  de  leur  qualité.  Mais 
fi  Ion  en  écrit  à  un  ami  en  trpifi^ép^e 
perfonnéjOn  met  ces  noirs  en  abbré-^ 
gé,  ou  bien  fimpkmént  ;  tJMenÇuHr 
tEviqne  ^  Aionfitur  le  Prince  y  Mon^ 
fieur  le  Afartjnis^  4  dit  y  cû  fait  cela. 
JLon  met  iW^w/ir^r  tout  du  loJig,quîd 
la  perfonne  qui  «rit  d'eux ,  leur  e(\ 
fceaucom)  infefieuré,  ou  en  abbregé, 
giîandene  ne  l'cfl:  que  peu  ou  point. 
/  Que  fi  Ion  eft  leur  officier^ouleur 
domeftique,  ou  dépendant  d'euxj  en 
ce^cas  il  faut  toujours  écrire  tout  du 
long,  mctne  en  troificme  perfonne, 
les  noms  de  Monfienr»  ou  de  Mori^ 
feignenr,  ou  de  Son  jiltefe  &c. 

Lorsque  Ion  parle  de  perfonnes 

rortes,  de  quelque  grande  qualité 
qu'elles 
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^^^  i\^cm,^n  inei  tous  les 

^ojnf  que  <^'aifoi«|ké  pffidcr  0(1 4c- 
pendant  <fc  ces  perlonncs  i  on  mec 
/îiiipl^dÉent  une  Mi  pour  faire vî/w- 
lim\^ov^^yf€HÂi.  h  Prince, pn 
^M^r^rcheve^têttCQ.   Cela  foie  dit 


SX,' 


,y 


r 


y 


/ 


-v.  i.  A 


♦.r. 


/' 


^. 


V 


'  >i 


r' 


î;- 


t( 


■^r      r 


»i  '». 


'A» 


<    «■ 


ï-v  ^ 


j 


^- 


1  <^ 


i8i 


/ 


Trmè 


f^ 


CHAPITRE    DÈRNIEB.» 


■^:î 


Cûntmant  emails  motsjcrits  d^ 
diverfe  montré ^. êi^d*^n,/eni 
différent  y  qf(i  oni  touHj[Qi$^féL   ,^. 
^    mè^eyouprffquelainèmc 
fromkUdtion^ 


!S 


ticHle'jr4nf$ife.^  à  Pierr^.  ' 

nedêi  frefent  dnverbt  aVoit,,  j*ay, 
tu  as,' il  a.  \ 

ah,  efi  Hnt  interjtEHon  qui'  i^ar^ue 
,^    admiration  0H  donlcnriah  qu'il  cft 

beau  l ah  que  je  foùffr e. 
'/-abaifle,.  t//>;ff  ^i#  i/r  ri'^  abaiffcr:  j'a- 
J      baifle,  tu  abaiffes;  il  abailFe. 
Vabbcffe^  fufencHrt  d'Majc  dej^^m-^ 
\.      w^^-  \     ■ 

^abboy ,  tf/#  éibbojment  de  thien-    \ 
^  ^ab^ois,  defaUlancc  de  forcci  &  4$ 


ain 
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vWlfe^^  le  oSif  cftauxf  abbois^ 
^C^CQOt^^  com/intion,  pacification:  ils 
<     pm  Ëi^c  accori. 
;.Mc€0rt /jlS^llfi/^  ^^^        un  homme 

f^     cnvffMnéi  il  rerpireun  bomâir.; 
J' dir^j  1?/?  /^  #fiW  d*iàHoi/eaiâ  de  frojé^ 
*.      on  ffn  licH  Hfti,  defUni  à  battre  IleS 
<    grmnSYVtê  HncviUedeGafcognei 
^^ïit^  vitM  dn  verbe  errer  ;,  j'cifre, 
ru  erjfès,  il  erre.        * 
haire  >  chemifctte  tijfue  df  crin ,  on 
'  de  foil.  \a     ■ 

'ai s ,  pièce  de  bois  de  fciure,  plate[  lar* 

ge  &fhenHh  planché  dais. 
aiie,^i»  contentement  i  il  cft  à  fou 
\   aife.  ^''  '  / 

Aix,  nom^eviUe^  tomninn  à  plu* 
Jieun:  Aix  en  Provencc^Aix-la- 
Chapellc. 
es,  la  féconde  perfonne  dn  prefent  du 

verbe eftre:  je  fuis,  tues. 
^2,  ii;iriV;i  mot^  ponr^  aax  :  ez  eiîvi* 
rons. 
[raifcment  >  j^r^j  ^r^f;ir  ,  efl  un  fnh'^ 
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î»4  .  '   tîlKf*/:^^   .; 

vèrhe  ^mfigmfii,  cooimodéiiicnt* 

<  fuis  allé,  tu  es  allé  &c;;  ^ 

hr  :  il  cft^hâlé  du  Soici*..   >      ^^ 
^arç ,  méthine  i  jcftn  di$  fiiçbtn 
^     bander  un  arc.  ^f\  4 

)  ^ttyfci^ticciA  vit  de  fon^ frr0&  ^ 
^  arrç,  gMjrt  peur,  jtfimjmràèê  ma^itif 
Arrhi-  Yzy  baifîé  un  écu  dïarroi* 
CAn^efi  Uc9HndtJo)i  ^'  ' 

Ktmoû.  <  iaiienan, 

f^i^*  efi  fine  ft€jfitfiti0H^J^  ^ 

/^u  ncf  e,  ^y?ii»if#  machine  ai  ftf^  firV4fp. 
-^      i  -  fréter  un  "vaijftau   en  n^^ty^ 
J       mouiller  Tâncre,  lever  l  ancre, 
^encre,  Uqiêtur  k  écrire,  imfrimenop 

feindrik    . 
Cancre, (?/i  caverne.  S 

<  etïKtc^  vient  du  verbe  entrer  \  j'entre' 
(^     &c.  on  eft  nne  frepofnion  :  entre 

nous.     ^ 

Y"amaode,  notx  d^étmandieriCaffQïdçs 
-<      amandes. 
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mende. 
[ratiïtiicïyfaire  aff rocher;  amfpcz  le 

v.fmmener,  eloigptr\  0^  einmencz- 

VQtis  cet  homme  ? 
(^  Anne,  mmfrcpre^  ^uel^jHefoU  d  hm- 
me,  &fiHvent  de  femme. 
[le,  OH  SLln9  »  animal  d4fme/li^ue  00 
faMva^e. 
Ç  anneau^  baïue  oticerele. 
<  agneau,  le  petit  dune  i're^,  agneau 
t     d'u^n  an. 

/^aprcs>  eft  une  prefofition'j  il  cft  venu 

J       après  moy,. 

I  apprêt,  OH  tippt c&i  fignifie  appatelt^ 

T     &  vieM du verbi  apfràer:  i[  fait 

un  bel  appiêr. 

avant,  r/î  me  frefofition-y  il  eft  icy 

avant  vous. 
avcnr,<r^  /^  temp  ^Hi  f  recède  Noël. 
^^à\cn'7\Qmçr)i^privatio9tdelafacH!tc 
J      de  la  vene:  il  elV  dans  un  gcand 
aveuglemcnr. 
^ycug]émcnt\cfi  un  adverhe:  il  fixic 
avcuglcmemfes  paflions. 


lS6  Traite 

r^avoir  j  efl  l' ifffinisif  4h  verbe  Aii/i^ 
<^  /m/V^;  il  faut  avoir  ce  qui  maa« 
J       qtîe.  . 

^avouer,  ûH  reconnoitre:  il  faucavouct 
,   que  cela  eft  beau, 
aurel,  eï^ece  de  tahie.fotir  P^ùfagedei 

facrifices. 
hôtel,  ou  hoftel,  maifin  de  friftce  ûh 
feignent. 

("aux  ,  l* article  pluriel  ^au  d^tify  il  eft 
"*^    ziJixchiSLmpsioHlefliêneldtê  nom  ail. 

t'  o  s ,  partie  interienre  &  folide  des  mem^ 
hres  de  f  animal, 

■'     ^  -  ■  ;.B;         ^     ■ 

bâiller,  ofi  baailler,(?i^z;r;V  U  boucha 

par  aJfoiépi/fementyOïéenniéj. 
bûW^Tiinettre  entre  les  mains r  il  nv'a 
bulle  ce  quM  avoir., 
r"  b  1 1  ,afembltepoHrdanfer:Mer  au  bal. 
^  ^^^^^i  globe  de,^Helifnertofe  &  grandeur 
à  cjue  cefûit:ou  fardeau  entaJ?r&Hé. 
V  B-ifle./  vi/ie  de  Su^ffe  fur  le  Rhin. 

bk%  efiu„aiJe5tifMhns\\(^u;d^^  b.if- 
J       fe  cgn^litiou  r  ofiShabilUîncnt  qui 
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hkmh^a.hArmi^éttêHi  bcuiefm: 

l'âne  porte  fonbâr.  ^~^    , 

bar,  vient  an  verbe  bsnre  :  il  bat  du 
bled.      • 

0>M\fn4niementfa\fM  crJfHbVic  :  pH- 
-s!       blicr  un  banale  ban&arricreban. 

Udslucoh  ^fff:  aflîs  ftir  vn  banc. 

balay.  <?i#i//  à  bAiajer&  rarnajfer  tes 
ordures. 

baler,  0K^«/^. 
1  bai  et ,  bal  mélangé  de  qtêeîqiM  refre^ 

feftation*   A 
,  rbutis  OH  baftis  ,  e/f  lefrefentdaVfrbt 
-^      Wrin  Je  bacis^tu  bâtis  il  baiit. 
J  battis, eftle fneterit Jîmf le  dé  k^nre. 
^    Je  battis,  tubaitisvil  battit. 

iLfaat  obferver  cette  différence  dans: 
les  amrts  temps  de  ces  deux  verbes .  ^ 
'^battc  vi  nt  de  l'infinitif,  battre:  il 
J      faut  nue  je  le  batte. 
t-bâtc/?i#bvfte,  vienrde, hâter:  Je  bi-^ 

te,  tubjtc,  il  bâte. 
Vbaux,  teflnrief.àe  bail:  bauxàrfcr- 

J  beaux  ,   te,  flnriel  de  han  :  il  a.  de 
•^^^    beaux. cjxfaivs^. 


/ 


c 


V8S  Tniki 

rheAixd,ferftm»H  ijui  rtndtttie  dort 
•^    -mgre/thlr. 

V.  botté,  tjilt  fiffU  du  verbe Uner\  il 

cft  botté  &  éperonné.  * 

belle ,  h  fimimtt  Je  l''*bje£HfbeaH- 

la  vertu  cft  une  belle  chofe.    ' 

beele;  vieùt  de  hteler,  ^m  eflU  voix 

natHreUeditmomou;  le  mouton 
beele. 

y-bêrc  OH  befte,  *»/i»,/  irr^'^fim^hle, 
•<^      Ion  cheval  n'cft  qu'une  bite. 
^-bette,  herbe  fotagere,  forée, 
^boit,  vient  dit  verb* ,  boire:  ie  bor^ 
ru  bois,  ilboir.  '        ^'^ 

^^^^^^.fffitv^Jedidivtrfé figure  & 
'j\    "Age  '•  bocte  de  fenteurs. 
^  poite,  vient  de  boiter:  le.  boite 
^    boites,  il  boite. 
^on,  doué  de  bonté.  Pieaeftfou^ 
^      vèrainement  bon. 
.V.bQhd ,  /attt  enUir:  le  bond  d'uû 
t/ieval..  '  y    .    , 

J^bouc.  lemiledet4chivreJt       * 
K  bout,  extrémité  de  tjitel^ut  chofe'. 

^^^\^^t,^mideioiiiilir:\t^Q\.\3o\x\t. 

frof^achc,. fente _mvlféiget%tre  Ut 


tu 
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A-   ^«iîc/?rr:  jebôûcbc>  wbuûches, 

•      &c.  • 

b<^nckn  y  ifm  fui  U  htfhi(\  C^  ^'^ 

boûcMf  w^vbpufcbcr,  couvrir,  w>- 
^    /<r,  itonfcr.  boucher  làvcu'c* 
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G. 
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^q,  éi^èryè ^ii^  :  «  va  çà  &  tà^ 
ça,  /^i>Mr  ce  à,  tàpoîtrûphé  marquant 
hîifiûk  deUvojèitee,  &Umar'^ 
éli$$4lHitpaH^4àmJ0m,liijdoi^ 

H  4mm  ^a^/htfi^atM^  nm^ft  d^ 
f  â  qH\fu%t\  c'a  cfté  liiy  qui  &c. 

"S      cun  aymc  fi^^pattir. 

fac^  /^^^r>  À^Ufi^^ue^  étofe  ,  &  pour 

Tca  p  ,/rtfwr  <i^  r^rrr .  <?i<  roc  Mif^nçsnt 
4     (^  r^/rW  tfw  >wr,  promontoire. 


1^        ■    .-A^^f ::,.,., 

JM»  nmmic4fritr.  ,     > 

rcar .  CMJ^naion  dont  tnfi  fm  d^m 

<<.'r:ceU<?#ic»;)e.|«r^y.  ,,     ( 

le  quarre.  .  i 

M^arr,  ù  ^Mtriimê  fanie de  quelauB 
chofe  tjHC  Ci  fi^k.  : 

c'a uroit,  ^tis^r  ce  auroic.  ^^#7^^^ 
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Îfç«uroi4.  tu/çaùtoii,  il%n,rôit. 
ce.  efikfnmm  dmmfiwif,  ^i  > 

jr     i*m  etnfinti  &  cet  «bf4;^  «nt 
<r  '•^''^*  "  cheval,  cet  homme, 
jjle,  tft^*cmfMifdHfr*Homfiji,tp,ife 
V,    putdévaHtUtvtHhts:  ilfç  ftchei 
il  fe. couche.  -  , 

/"ces ,  */?  /«  ^i^>^/  ^  ^,„^  degunp 
(    tratif:  ces  cnfans  là  /ont  ftges. 
îr  les,  */7e  ^/Mrif/  «/«/w>i(w»>o/«^/:le 
»    perc  aipie  fcs  enfans. 
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^Sw«i  ^UPi  efffiâfklètn  È^cfihétndii. 

<  Sâlïît ,  j^/fi^  r^il*^,  /Wô^r'  :  Dieu  cû 
iS    faînr> 

I S   nft  en  fiinMnt  un  écrit.   ^  - 

^    mes  tnoétflt^t  t^nDCtlrt  leur  fi^iti 

^     couvert. 

^efffq';  à^iii  iimM  :  lei^  hommes 

ont  cinq  doiçcs  lia  13^^.  }.  ^  ^ 
^^cee^  j^jMM^^ir/f^  1  i  cet  honii 
^    me.-  ■  \    ■ 

-^  cettë^»  |#  /iii»jfiîii  i/n  mcm  frçmmi 

cette  femme. 

I  eftj  r/i/i«ii  et  un  e. 
j'^féftiîfMi  /(P>M^    :  La  femâine  eft 

tu  fçais  j  U  fçait. 
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celle  qu*^(^J,„eiw««r«.eft  «4. 
.,  ferablç  à  cp^l»  ,<^vh^  e&mMn* 
\f    bonne. 

<    chMei.  .■■...,■,        ; 

nomme  a  vécu  cent  ans..    ,     / 
\Ç    Jlfent.  .•',.r:-jt  :.,,.*    '' 

/T  '«H  Mchtmif^itroit  ;  marcher  |*àr 
^      les  fentes.       r  , .,   ^.      -    '. 

,'>.  %s  ,vin  ,  ,iifts,-^^^^^ 
y     amis.  ^  -A 


/     amis< 


•  « 


:  j 


fens. 


.'.'V' 


SJ 


fcns  ^  facHlti  n^mnlle  des  fondions 
fenfihltSy  çUy  de  eomfrendrt  &  ;i»- 
ger  :  fans  lettres ,  &  avec  It  fcns 
narurel^il  comprend  cour* 

cens,  renie  SeigneurUle  À  frtnirt 
fnrnn  fonài  feûdal.  Le  gros  c^s 
eft  moins  noble iquc  le  menii 
cens. 

xhàir  Jkbft4nce  fHlfenfi  de  t^wirnat 
Pièce  de  chair,  ^ 

cher,  aim4\  freciettXj  vendis  flus 
qHilne  t/^itf  .Ce-diamant  eft  cher. 

chctc,  féminin  de  Cadje^iifcher:  on^ 
dit  devif4ig€gé$jyOH  tripe,  traitte^ 

memde  table; 
chaire  i>i#  chaife,yîifj^  ^doJîerfûHr 

iafieoiir- 
chami^p^  terre,  à  différence  de  vigne^ 

fri  &  his,  labourer  fon  champ, 
chant,  yJn  harmonienx  de  voix,  cfê 

dinfirumeni:  ce  chant  eftagtc^- 
^  ble  à  l'oFeille. 
chaine,  tijfnrt,  d' 4nneaH?c ,  oti  d'atir 

très  pièces ^^ni  s^tntrctiennent'.chr.* 

ne  d'or; 
chêne #/ichcfuet  arbre  aui  pont' 

R 


% 


i]^4  Thihi 

gUnd:  cette  foicc  cft  toute  cfc 
chênes.  .      ♦    • 

'àiZxxA^  ijHtlquefoh  tjtfnhfiamf',  il 

fait  chiuid:  &  quelquefois  MiuSUfi 

temps  chaud, 
diatix ,  fiem  ctike,  a  faire  mortier. 

muraille  faite  à  chaux  Se  à  ci- 

ment. 

Cûmmt,  hm^i  renseri,  hlerestu  Scc.^ 
chaiTt,  de  Vétncienverh  chaloir:  il 
V,    chrut  pea,iî&c. 

{claufc,  *rr/V/f  W*iir»  écrit  oh  contrat: 
clofe,  tfl je  féminin  de réidjeStif  clos. 
chir.cejHi  tfiecUant.rare.ltijmde^ 

tnteUigibUy  évident. 
Clerc. ^Ki  efi  de  fEfiat  EccUfafii^ 
que  ;  ^H  employé  aux  écritures  dtê 
.  faUis,  greffe  Sec. 
Chœur,  partie  de  fEgUfe,  affeSlée 

^ux  EcchftafiiejHesi  "chanter  au 
chœur.      ^ 

cceWr^Ja parte  imerieure  &plHén0- 
'  bledc  f animai:  le  cœur  luy  bat 
de  fr  ycur. 

'r^ixc  ^vuvrage  des  abeilles ,  Afnt  on 


tSir 


V 


/ 
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J     fétit  des  cierges. 

\Sitc»fans  adjatifHon.eft  nn  titre  hê'-, 
mréiire,  ^ni  l'attrilméiMJ^çj^fri* 
Véttivemefft  à  tout  sHtre.  t 

Çcoi,  trantjHiUe^ 

<  quoy,  (jHeUt  chofe;  qiioy  ocie  vous 
L    difiez:  ijtéel^uefois  H  W  *w^^^^ 

^nt;  Qiioy  ?  que  direz- vous? 
rcoii\)ptÇymaionde  confier  drnombrer. 
\\    rcndrp  ou  recevoir  un  compte. 

<  Comte  ,  Selgnent  fm4nt  turc  d$ 

V     Cçmti. 

y^comc^  récit,  hïjtoire.féihle» 

cocriptant,  le  farticipe  de  compter» 
e$ê  me  antre  mamere  de  fsrUr  ^hi 
figmfie ,  pre/ent  ,^àyct    atgeat 

^comptant. 
cQtttant>  /  participe  de  coûter,  ra- 
conter..   * 
.content,  j^r/j//iir.  ,  .. 

r  complaîc,  //0  verbe  cmpla^rei  u  le 
V      complaît  en  Ta  (cieace. 
(^co^rip\cty  achevé,  entier. 
r-confo.nmcr,  parfair  ,  achever- 
>  cbnfumer,  faire,  éj^'il  n   reflc  nen 
)i    dftnechofe:  conrumcr  en  maa- 

*B.   ij 


I 


\ 


•<      bête  a  cor  &  à  cry  * 

7c  cote  o<<  cdfte     *„ .^  ».         ' 


-       chacun.  ^      '*  *l"*^^*  ''« 


-Ji- 
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JHfitce 

fûHveraine/ 

urt ,  de  fen  d'étendaëj  bref.  Oti 
qm  manqHe  tot^t  d'm  coHp:  il  eft 
(^     demeuré  court. 
S  court,  dn  verbe  courir:  je  cours,  tu 
l"^     cours,  U  court. 
Lcouiî,  Heu  de  courfe.Mtvau  coi^irs. 
'^croye,  terre  argilleûfe,  blanche,  roa- 
\   ge^  cendrée  &c. 
p  croix  ,  potence  à  in  traverfaïn  de 


I 


y  chaque  cité: 
n  croît  ou  croift,  du  verbe  croître'}  je 


m 


J      crois,  tu  crois,  il  croît 
3  croid,  du  verbe  croire\  je  croy  , 
l^    crois,  il  croid. 
ç  crin,  foil  fendent  ducol  d'une  b  te. 
^  craint,  duv.rbe  craindre -^  je  crain^. 
l^^   tu  crains,  il  craint, 
ycru,  adjeàifqui  marque  quunecJjo^- 
J      fe  n'eit  point  cuite > 
^  crut,  le  prétérit  fimple  des  verber 
croire  C^croîcic;  je  crus,  tucms,, 

il  crut.  . 

crue,  croifance^  crue  de  rivière;,, 

•^    •  •  • 


^ 


V**' 


/ 


B' 


». 


v 
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C  ''"^ '.''^''  '''*''"^^  /«"^  /4»Â»4tA, 


CQurojrer  un  cuir. 


;  cuire,  doHnn  U  mjron  f^r  U  fini 
K. ,  fiuecuwe  Ici  viandes.  * 


■  r^^iz,  folle  fifr4efhrone  &  /kt'Ut4^ 
J    «*  d*  Prince,  eftre  (oiis  le  daiz, 
•^-dcs,  Il  gemtif  fUrier  dt  TanicU  :  U 
(V    ,V  *  «*"  hoflîtives. 
J  de,  rw»r-««  «»  Joigte»  coufant. 
i;'.de2 .  flf*/w  de  fig<*rec»l>i^H-  k  R» 
W    îfctf,  fi^qntK  i*  foim,  fervwi. 
•^    f  pHtn  pi  peu  les  dez. 
^  des.  ;>^i,r  depuis,  mMrqne  UM^wi 
^    4<  temfs  &  dH  lien:  àh  bue  le 

monde  çft  monde,  ,r 

rjam,  dommage;  fonfrance  ^ne  Un  a 
V  mmter.rïsx  pati^pour  tes  fautes, 
'«'     a  ton  dam.     ' 

deins ,K lefss^mfint  dans  la  bouche^ 
Jervanr  à  m4*iger:   i\  a  m^j  ^y^*  ' 
dciits. 

*yâAn%  oii  dedans  prepofîtlon  :   daM 
<•      uois  iours,riaB3ia,Ba^fo„^ 


f 


» 


iè  tOnhogrdfhe.  ^  t9f 
nfc,  mm  (jm  tnar^M  tatHan  de 
dànfir:  dânfc  au  (on  des  violoiu- 
Cf  mot  fe  rtncomrt  Muffi  iUm  les 
ttmfs  Jbê  V£rh  d4nfcr.  je  danfe, 
tùdanfcs,  il  dânfc  &c. 
Accent;  Mi  ejt  dans  U  bhrffekpce:  il 

cft  en  habit  décent, 
dcfcend,  diiwrbe  dtfctndrt:  jcdVf- 
tends,  lu  dtfccnds.  il  derGCrtd;  . 
davantage,  efinn  sdverbt  :  il  en  a  \ 

davantage.  \  . 

d  avantage,  fetirde  avantage  :  i\  * 
remporté  peu  d'avantage  fur  fes 
ennemis, 
dégoutter  ,r^>»^rr  gpf^^te  à  goutte^ 
la  fluxion  dégoutte  du  cerveau/ 
dégoûter,  ôh  dcfgolifter^  otertap'^ 
/^r^/>;^la  fièvre  dégoûte  dés  le 

prenfieY  jour* 
délié,  ou  dcû\é>  Uché,  détachée 

délié,  meni*-. 

denier,  pièce  de  monnoje ^  deniôç 

tcftiinoi<r.         /    ' 
dénier,  ne  foicùnfejfer»  il  dénie  foÂ 

crime; o^,  re/>*/^r/ne  me  dénie» 

pjs  rctie  grâce. 


I 


/  . 


f..- 


^^: 


«»  i  homme  à  deux  yeux  deui 
P'<ï<fs,  dfcux  mains  &c. 

^   t''ii^*^^^^'^--4- 
Itérant,  pamcftin  verbe  différer 
r»^"»  t.««t  dHverhedtre-  î/îf  T* 
dis,  ildir.  '"'^''JedJS,  tu 

^"'S:-   il  a  d.x  doigts  aur  deux 
mains.  -        ■  w^u*. 

;^^°"''*'^^'-^'-'/^^/r:Iedois,.tq. 
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J       dois,  il  doit. 

^dpigt,  membre  de  Umsin-^  il  a  cinq 

doigts  à  la  main, 
r  doiïéi  diê  verhi  dùnit  ^  four  êrner^  « 
<      Dieu  a  doué  Thomme  àc  raifon. 
X^Douiiy y  ville  de  Flandre^'' 

dol,  tromperie:  oH ville  de  Bd/fe-Bre'^ 

tagne. 
Ûok,  ville  deU  Franche-ComtL 
dolc,  diàverbe  doler,  il  dole  un  bâ4. 

ton. 

;V*Dom,  nom d^ honnettr ehe\^les€ ffd^ 

gmls^  &  dcKs.  quelques  ReUgiemct 
Dotn  Philippe* 
don,  freftnt  fait  s  quelquun:  ax;4 
cordez- moy  le  don  <|ue'je  vott$ 
/      demande. 
y  àont,  f articule  qui  eft  en  ufagefôHY 
\     les  génitif  s  du  fronomjequel:  celuy 
dont  elle  cft  la  femme  :  les  cho- 
fes  dont  je  parle  &cj  ou  f^pr  de- 
^^jr;cc  dont  il  s'agit, 
donc,  particule  qui  marque  la  coh^ 
\  clufion  dun  dijfcours  ou  r^ifonne"^^ 

ment:  il  eft  donc  clair, 
rdore,  du  verbe  dorer:  Je  dore,  tu 


CI- 


^ 


■-M. 


I       '  •-• 

j  ^     dores,  il  dore. 

ait  l""n''"^'''  ^"  «"*  *«  belle 
r      »"  wcnds.  il  entend.       •  * 

_^n  hant^,t  il  ,'eft  pery^ti. 


/ 


!,*</ 


1 


ai  tOnhâgrafli.  ÎOJ 


étarg. 
I  llttif 


j'iccnds,  tu  cicndSi^Tctend. 

fiaijféint  défis  Us  mirnsd* argent^: 
crcint,  #iâ.  cftcint,  di  f Infinis^ iteift^ 
iui  j'éteins,  tu  étciiaso  il  îtcint^ 


^>>., 


F. 


■  : 

ÇVâce,^ifétgeé  j 

-<  fafrc,>*vrr*i/4irf:  qqp  je  faflTc; 
1.    que  tu  faffcs,  quM  fi^ffe.  | 

faim,  éspfetit  de  nfsnger]  yzy  faîmv 
fin,  ixtrenthé dt  ^elgise  chofi;  la  fin 

d'un  livrr^ 
fcinç,  de  f  infinitif  feindre:  je  feins, 
tu  feins,  il  feint- 
Y-fiiîte,  ofê,  faiftc  ,  ie  hautiun  batU 
J     menty  couvrir  de  tuile  creufe  l'a-i 
J      rcte  du  faîte  delà  maifon. 
•^  faites,  Ji<t;er*<?/4ir/:  nous  faifons, 
<-^  -  vous  faites,  ils  font, 
,Lfc ce,  cHy  fefte,  jonr  chmable. 


J 


il 


faire,  fredulre,  inn>rer:  il  a  fait  de 
grandes  chofes.  ^. 

l^^^>  viUe  en  Picardie.  "^ 

,  ^  J^'^iHBT'/;  min^  de  fer.     -. 

ç^ij^M^^ticifeJtt  verbe  fMire. 
<  fa''an,  oyfeaHf^uimn ,  deliciettx  i 
/     mé$ngen  \ 

fout,  v«r^  imferpmtliA  fout  que. 
faulx.  w  faux ,  fentmm*  mtfer 

faux,  contrAtré'i  U  vérité' :  ceUi  eft 
faux» 

V-fa|s,  dnverhefMire.'ie  fais.tu  fafs. 
^  Uitf,aaM>ns,£eJ}»ti  les  faits  d'Ale- 
V    jXattdre. 

K  f^h,f'*rde^:  plier  fons  le  fais. 
k^CFct,  ville  en  AféWritMnie. 
rfi»  nrvtderehut&deméprU, 
•^  fil,  OH  filetj  coudreavr^du  fil  :«ii 
tretichant  de  fer  cottpsnt,  au  fil  de 
l'épée.  / 

^^f,  rangée  dtfildats:  chef  de  file. 

j  file,  du  verbe  fier,  elle  file  du  lin. 

j  fils,  enfant  map  attrefpen  dnferé: 

J     il  eut  de  fon  mariage,un  fils  & 

deux  filles. 

fis,     ' 


i 


[\' 


m 


•s-' 


\.fis,  le  prêt tritfim fie  dié  verhUr¥ 
je  fi3,  tu  fis,  il  fir^ 

flan     tame  de  crème ,  d$  Uk  &- 
dœtfs. 

flan^,  cêfté  de  tanimétl,  &  dt^Hof 
f  «*^  çefçk:  le  flanc  du  narire. 

•fond,  h  plm profond  de  chét^Hichôfe: 
le  fond  de  la  mer  i  w  dn  verh 
fpndfiy  je  fond,  tu  fonds,il  fond. 

fonds,  terrcir,  fûjfejfmi  c€t  homme 
t  ungnind  fonds. 

fonts; taptifiéreitcnir  fur  les  fonts. 

\J^^^*  dté  verbe  faire:  ils  font  cas  de 
peu  de  choie. 

fort,  Tùbufle^  ferma  cheval  fort  à  la 
couffe  '.onforterejfe. 

for,  trihHH4l  de  JH^icr.  le  for-I'Evc- 
que, 

(oïs^excepté:  tous,forivous. 
fofle;  crenx  en  terre  :  il  e(l  tombé 
da ns  la  fofle. 

(àulTeJefemimHdel'éthfeaiffieux: 
la  chbfe  cft  fâuffe. 

rfoy,  creanec:  j'ajoute  foy  àccqu'il 
J     dît. 

V  foyc,  p^tle  vitale  de  l'a^imali  il  a 


.  \ 


Wb 
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y    le  foyé  fain. 

S.  fois,  dilUcn  mm^raU y  une  fois, 
•/     deux  fois. 

^CFoix,  DHchien  Fr^ncty  4u  fitd  des 
■)s    Pjrtniés^        ^ 
fùiiie,  du  i)erbe  fumer,  je  fomei  tu 

fumes*  il  fume, 
fumes  ou  MvcïcixtM première  feyfon^  - 
.    fie  du  pluriel  du  preurit  fimpie  du 
.  verbe  tftre:  no\x%  fûmes  invitez» 
fût  ou  fuft,  le  boii  d'$nMrme\  fût  de 
canon. 

fut,  ^i#  verbe  efire:  je  fas,  tufu«,  il 

fatiÔT  qu'il  fût. 
fufte,  vaiffeau  de  b^  bord  ^  à  ranns 

&  voiles. 


G- 


'^/-gcay,  ot/î^h  iijfifW  de  bleu  ^  de  eo^ 
I  ^  lombitti  &  autres  couleurs:  il  parle 
\ji     comme  UQgéay.: 

f  S  i  ^y  »  P^^^}^  *y>  -*^^*î/i^  dei'apojtro" 

y  jet ^  fd^ion de  UnçtrÀ^Umm)  jet 
^      de  pierre. 


fi 

a 

5      i 


(S  je,  U pronom  di  Ufxemiere  ferfonne: 

)     je  dis,  je  fais. 

L^gcts,  cûurrajei  Mîtéic^icf  4HX  jambes 

Jetoifcau  de  projt*  \ 

gtié^gUcédefrûid  :  je \fuis  gelé  (Tc 

froid.  .  ^ 

je  l*ay,/^ï|«^je  le>y,  acétufe  de  té4^ 

fofirophe.  \ 

Gènes,  vitte de Ligurie ^fur  U  fncr. 
Gènes  U  fuperbe.  -'    / 

géhenne,  tertHU:  dbnner  la  gehea^ 
ne. 

grace^  hiefkfait,  faveUr:  par  la  grâ- 
ce <le  Dieu.  ^ 

^I^M^le  féminm  de  Vadjea^f  grM: 
^cPffe  grafle. 

%niS^^  JfébStMnee  onEiHeHr€&  mcUe 

/^w/wW.ileft  charge  de  graiffc 

Grèce,  punie  de  l' Europe ,  pÀii  dn 

Grecs, 
gré  y  recortncijfaitcd:  je  vous  fçay  bon 

Gtcc^ijmefi  di  ^rect*  < 
gtç'^/ pierre  de  roche ^  âpre,  grave^ 
lenfe:  la  rue  cft  pavée  de  grez, 
rgrip,  rapine,  vivrcdegrip.    . 

Sij 


4 


l 


\ 


te»  TtàM 

jl^gris  i  coalmr  mHçyennt  entre  bUnû 
&  brun  \  il  cft  vêtu  de  gris, 
gcil,  ùHÛl  de  cmfim^  à  mirfnr  U 
^    hraife. 

r.  goûte ,  w  gdufte ,  dii  verbe  ffùten 
je  gojite,  tu  goûtes,  il  gbdte. 
goutte»  U  ftmmtniee  f$4nfité  de  Ih 
efHeiérsip^s  uncgomtc:0te  maU^ 
Me  de  jointures  :  il  a  ta  goutte, 
/"gué ,  endroit  de  rivière  far  ou  lofÈt 
pentpafcr  à  pied  ^h  à  chevalxiovi'*^ 
der  le  guc. 

igay,  jojenx,  de  bonne  humeur. 
gact>  éiRion  deguiurx  cftre  au  guer. 
t  giiccrc,  hoftiiul:  l^  méchtns  font 
|\     la  guerre  aui  bons. 
iTguercs,  f^  bueàamp,  fiH\  je  n*ay 
lV    guçtcs  d  argencX 


s 


<tfe> 


Ç\M\t  ^  promft  i  éilHf:  un  habile 
>\    homme.  \ 

1  habille  ,  du  verbe  habiller:  il  s^ia^ 
\C.    bille  de  laine. 


r 
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haleine,  fot^ffic  firtant  dt  la  boHchr. 

il  a  bon  vent  &  bonne  haleine, 
al  eue,  oHtil  de  cordonnier  kftrccr  U 

halle,  place  à  tenir  inarch{:hiïtk% 

ptovifioni  àla  halle, 
hâle  ^Mhafle,  inflammation  de  talrX 

il  âeftéau  hâle. 
hanter ,  fréquenter:  il  faut  hanter 

les  bons, 
enter,  greffer  un  arbre  :  tfiXQi  en» 
^     poupée,  en écuflon. 
rïi^y.dnverbt  hair:  jehay,  tu  hais,, 

ifhirit. 
h^ycclolfin  de  plantes  vives,  on  de 

rameaHx fiche^ en  terre:   clorre 

de  haye. 
.  hé  oHÔh,  iniirUEUon  marqnede  qneU 
C    ai^^ pafon:  Eh!  oiVallez-vous? 
'^  h^cure ,  la  vingt-qt^trieme  partie  dt$^ 

jour  civil.       .  .      ' 

hure .  tête  affrenfe  de  qnel^e  an$^ 

mail  la  hure  du  ranglicr. 
çhctTC,oHfoteaté,arhre^  .      ■■\ 

^  être  é>ii  eftre,    l'infinitif  du  vcrbi^ 


*> 


.\ 


■tt' 


%V6  Trait  i 

^hôte,  OH  hoftc,  ftrfonne  ^téi  toge:  il  â 
\    cfté  mon  hôcc,  &  j*ay  cfté  le  (îen. 
/hotte  pVsijfeétH  d'ofier,  ponr  porten 
^     r#iiri/ri?^i:hQite  de  vendangeur. 
V^Iitute,  le  fiminm  de  VadjeBlf  hant. 
J  bit  #Mofte,  diê  verbe ot et:  j'ôte ,  tir 
\^   ôtes,  irôte, 

hotteur,  ijui  parte  la  hotte  :  hotteur 

rchargé  de  vendange. 
h'iiiitéjLir,  longuetirdeboé  enhatêt:  W 
'  à^iftei^r  d'une  tour. 

frjean,  nom  propre  d' honifnff\i^n  St^ 
Y     Pierre.  { 

î/^'ycn  I  pont  je  en ,  atatkfe  de  lapofm 
!  y    trophe:  J  en  ftti?^      \  j 
y  gens  y  perforthps  ;  les.geiid  font  aind- 
*^^  faits.  .  \ 

]c\inc^.ffieres  âgé:  lor$\^que  vous 

eftiez  encore  jeunes ,  \ 
]e\in6  ofé  j^\iCnç^  ab/Hnemede  man-^ 
ger  :  Ifc  j^cûiie  du  carêaie  fèdpic 
garder.  '       ' 

Çi\»  pronom  de  téotro^fiemt  perfonnev  il  / 
^     courte  il  uiarchc,.  . 


■*  • 


ittOrtfyû^féêfloi.  XI  i 

[Mie  OH  ifle ,  ttrrt  envirinnet  d'MH. . 
yoy,  dn  verbe  âtitr^  j'oy,  tu  ois,,iI- 


t 


n  oy,  dié  verPe 
?\oyc,fajeti:i 


')oyc, gayeté:  y »f  bien  dt  la  joycdc 

vous  voir, 
jouca,  dn  verbe  jouiris  ypila  la  bal«^ 
^    Ic/  jouez..  , 


] 


t. 


Tla,  tMrt\cU  féminin:  la  ville,  la  maî^ 
fon. 
y  là,  étdverh deïien:  il  cft  là* 
j'  Ta^^^iirlc  a:  ne  le  chtrchcr  point?, 

S       il  l'a.  , 

.Mie,  étwias  d^eMte r  don  firt^  ctè  dànt 

leqneljaf tune  rivière. 

laid,  difforme:  \y\^  homme  laid. 


Jiiges  lais. 


qt/t'inefifi 


r  lacer,  joindre  avecnn  Uceton  cordorri 
Xlafler ,  fe  fatigtierdn  chemin  on  d$éf. 


trAVaiL 


X 


1  •         •  •   . 

a  ri  Tntkl 

laiiflfej  dfê  verhi  Uifftr:  jelaifle,  tu 

Uifles^  il  lâiffc. 
leflTe;  étttscheÀ  mener  chiehs  de  chah 

yÎMïicnir  en  Icflc. 
lies,  le  flurid  d$$  nom  Ut  :  \\%  àou 

ment  fur  de  bons  lits. 
Us,  dn  verh'e  lire:  Je  lis,  tu  lis.  ^ 
lys,  pur  de  J4rdik:  rien  n'eft  plur 

blanc  qae  lelys. 
l fûitéyfftiriiefhêfe  :  il  fout  beaucoup 

tite  pour  apprendre* 
l*itp,f90r  yitc\: Up^tere i  i\  faut 

dvitcr  Tire, 
^'yre,  infirtémentde  nfuJI^ne  icordeSé 
lirez ^  dn  vefh  lire,  naus  lirons,, 

vous  lirez, 
lierez^  du  verh  lien  nous  lierons,, 

^     vou«  lierez. 

Huy  $eftm  pronom:  montre  lujrce 
^      que  perfonne  ne  luya  tïît^^ntré. 
j  rhnis,  poHrk  hmjs  fortes  ouvrera 

I      rhuis  &  entrez.     / 
-S  luis,  ^i*t/rrfc^/i^/rrXe  luis, tttluis,. 

Ji.  illuir^ 


B 


\ 


«-, 


M. 


ir| 


C^M ,  conjonlJim  adverffftm  :  cela 
j*J     ê(l  vray;mais. 

A  mes,  /f  plnrltr  dHpro9$omi,nhn\tn4x 
y      mes ,païciî%  mes  amis. 
il  Metz,  v;//^ MfH4U  du  mfejfin. 
Jmcts  ^ffrvue  di  viande  frefàréest 
C      tes  lïicts  cftojent  dclicicux  :  ;/ 
V      vim  atfffj  dul  vtrbe  mettre  ;   je 
>-     mecs,  CMcncti. 
^maîirc,  //yrriewf  à  lUgard  d'un  dlf. 
(  K    c'^fle>V4jéUJetvheHr  ôcc.  tel  maî- 

<  tre,  telvalrrj 
t/m*eftrc,/>tf#rmc  tdtc.étcdiifidiVét^ 
W    pofirophe:  cela  doit  m'cftrc  fenfî^ 

bie. 

/-•mettre,  fUcer,  Pofer. 

"Tmal,  mMHVéêù eftat  de  ^nel^ue  cûfi: 

%^    ,  cela  va  mal. 

\\  mâle, w,  malle,  ^tiiefi de  fe^e  maf^ 

1*^     CM/^urlignée  toute  de  mâles. 

\Jt\^\\c,  fac 4  forur  hétrdcs  à  cheval. 

Ç  ^^^ chcind, per/onne  (jmtrafi^He. 

<  marchant,  le  fanictpedH  verbenf^r* 
C     cher^. 


^ 


V... 


«» 


V  / 


*t4  TJviire 

^tvïâr^^foff  okfe  garde  l^e 
*-^f  mars,  i#ii  desmoUde  VAnnécy  Hn§  ^i 
J      jTf/'^  flmenes',  le  dien  des  Ut4t/îes. 
j  m  aie  poids  de  hnh  once  s  y  lefltuths- 

<  Unel  d*Hn-fm'nprejfHrê. 

S^^^^<\i\t,floteqHtf^irtco^^ 
gne  chofe. 

matin  ,  terttrétdfijêur:  des  le  foir 
au  matin. 

matin  01$  nraftin,  chiendé  ferme  oh 
de  berger.  r 

Tmer,  ^m/i^tf  (^  profonde   étendtii 
J     ^'mii,  (jui  borne  tome  la  terre. 
J  maire,  magiftrat  popHlairç  &  politU 

J       ?^^ 

S  niere,  femelle  (jm  4 pvodmt  fin frulr. 
^^     Voila  le  fils,  yoUa  la  racre. 
'^i^mur,  mnraiâe:  lever  un  miir. 

<  meur,  Oéit  par  Ut  faifon:  le  f mit  etk 
J     n^eur.  -  ^ 

^  ^Qi\te,frmde  mfiHrien  h. 

•^  mœurs,  A^^irf*^  Jf  vertH^ou  de  v^t^x 
J     homme  dcbonnes  mœurs^     /  , 
(^meurr,  de  monrir  :  il  meurt  d'^f. 
*    flidion.        V  -T^ 

rmon,  pronom  pofejjlf;  monnere.  ^ 


J  mon 
TMoi 


à  qu 


y^ 


X' 


J  mônr,  montéigne. 

\Moms,  ville  dtiH4m4m. 
çïtiotà  ,  dn  verbe  mordre  :  je  mords  ' 
J     tu  mords,  il  mord.  '    V 

-  mors,  la  partie  de  U  bride  4]ui  en/re 
d^m  Id  bouche  dn  chevkl:  frein 
garnydemors, 
'i^a|r,  nomprofre  4'hmme.  ' 

^otx.findc  U  vie:  à larticb  de  là 
mort. 

^ote.fiatifdety^amtame  enj4fri^- 

r  mots,  /f  flmièrje  mot  :  dire  beau^ 
>     coup  enpcu  dc^mots. 

y  ^^^^ylepluriePdemal:  ilfouiFredc 
.V    grands  maux. 


y 


i^ 


N. 


naître  o^  naidre ,  prendre  najjfance: 

l'enfant  vient  de  naître, 
n'eftre,  fournc  cftre»  acanfedè  ta- 
fojirophe:  il  faut  n'eftre  pas  fage 
pour  &c. 
^'     net,  /^Mr  &  famordHre\  tout  cft  net  ' 
i  qui.cftuet. 


^ 


/^ 


Il  6  Trétùi 

J     tu  nais,  il  naît. 

^   ^Ae:  rien  n «(t'égala  cela, 
n^j^Mètii^  denaifin:  il  cft  ni* 
nez,  ^gM€  de  f^dêr4$  :  il  a  le  nc« 

[]iL,   bien  É|i^ 


tjpffllmiitfâitôi 


■^ 


I  n  y,  /tfur  ne  y^^csufe  de  téfc^êfh^ 
I     il  n'y  eft  point. 

Cnie^^W  wr*#  wiiicnic,  ta  nie^  il 
nie/  '      ■   <#         .   *     '  ^    ;^ 

.   jointes,  inJimhU. 
r\c\ï(,nÙr€  de  trois  foùtfoi^i  uni  chofi 
faitedf  noHvedté:  un  habit  neuf. 
rnon,  f4rtié0le  négative:  je  dis  que 

^      non. 

J  bom,  terme  dont  tft  MffeUie  chd^^ 
\     chofe:  quel  eft  wtre  nom? 
•^  n*ont,  fonrne ont^^cdnfe de  l'^fîf^ 
X    trpfhei\\%  n'ont  rien. 


f- 


^ 


il 


éU  POHhtgt*pltt. 

t 

f  , 

r 

o. 


1Ï7 


W     de  pmfiémi  ftrfinBt  ;  on  d  ic ,  «a 
ont,  dnvirki  étvolr.  ils  ontTaifàii, 


•  1  I 


thoiice  ,  Cùnfnfion  ^fudenr:  il  faut 
.     a^roir  honie  de  faire  mal. 

oWC  i  fiPsjim  t^rti$  Je  U  livré 

frétnfoifi.        ; 

onxéi  wmhre  dt  cintf  &  fix. 
ùt,f4mcHti  ^m  mdrtfUi  U  nprife  d0 
difmrs',  m  U  flm  pn  &  le  fUts  mm 

hovst  dihars^  hots  \zyi\lc. 
où,  sdverie  de  lietê*  où  eft-il  ? 
ou,  Ç0nj^nlH9n  di^mUiye:  ileft  icy 


! 


!  • 


P. 


■.    n.  ,. 


>.Pain  ,  m^ffe  de  pite  caite  m^  four, 
1  feurm^ngery  pain  blanc,pain  bis. 
^.  peint,  d$$  wrh  feindre:  je  peins. 


/ 


♦  * 


1     tu  p«ins,  il  peint, 
j^pin,  étrbn. 
v-pair,  fS^i'  P^^"  ^c  France; 

paon^  aij€4H  :  plumes  de  paonj^inl 
ces  d*yeux  ôc  rondeiiux.  >■' 

Uni&  4n  U^fti  pan  de  murftîlle. 
pends VAi^  wtkmfinàH^.\t  peridts^  eu 
pendsi  il  pend. 

S  t'ejt  éOêfi  nn  vifkê  :  pêcher  au  ftlé. 

païoy ,  ch^ifin  di  macênnmi. 
paroit ,  Vimféiff^u  ém  viih  f^ftir^ 

je  parois,  tu  parois*  il  paroir. 
paroic/^n  paroift,  ^  vemfMrâkra 

cela  paroîc  clair  comme  le  jour, 
parceque,  conjonCllon:  on  l'a  chati^- 

parceqii'il  a  manqué.  \ 

par  ce  que,  intrêis  mots.^  on  voi4 

parceque  j'ay  dit  que  &c. 
pzr,  frejfofificn:  ilapaflTépar  Lyon, 
i  part  ^  du  verht  fMttir  :  je  parcs,cu 

^     chofc* 


Vparc,^  bêCége  ftrff^êtm  Mtànr. 
plt^ç^U fiid  4i if  l^m:  paucd  oye, 
de  chien  6cc^ 

Çpçu,^m#  fiMifm/«  iU  peu  de  bien.* 
<  peut,  dnvirbt  fmvpir:  je  peux  >  tu 

C.rP^lft  il  peut         V     ^ 

pilUr  *  hHh$r\  j(i^4|f^rî  piller  la 


: 


cre  pilier^. 


:iment  fur  qua« 


r  pleine,  1$  féminin  éU  IsijtaiênfUinx 
V     l^  mairoQ;  eft  pleine  de  biens. 
,C.pIa'n*»  €!4i0f4fffê  mUiX^féms  fi$9t^ 
teignis. 

pleini  r#ÉP//i:  le  grenier  eft  plein  de 

graiov 
plaint,  diêv^rhi  fUindu:  il  feplainti 
fanj  fujet. 
j^poind>ii{i^  "ùirbifûimlripfmrfic^ir. 
^  point ,  féirticuli  mgstiifi  :  il  n'çft 
J     point  ic^ icfmliimJoUnnfHbjiémif: 
J     le  point  de  l'affaire. 
"i  P®*"gi  mainfirmeii  il  ni*a  donné 
^^  un  coup  de  poing» 

T   ij 


%.- 


j^poids,  f^fdmmr.fétrhMi  on  pwndf 

^o^a^  poids  :  eu  mt  charges  ()a 

grand  poids.  *  '  V 

\vt,  i^fmfêt  crjtfi  fiéifi  tin  de  U 

rfi#i  poix  r^tînci 

i,pois,  i^i^d^hgtêmisipoïdsyctd^, 

r  Police  ,   TiglémM  dt  l^ejtàt  d$à9$ 


-J     fmmHnétmé  :  Juge  de  police. 

iCp^^I^^*^^^^*  /^/ïV:  enditoque 
je  poliffe,  ttt'  ptrtitfei  a^ti^il  pd- 
Jifè.  •    .  -^^  *.     '  ''5'-'.'   .^ 

{pond.dHverlie  f0rfd^i:h  pou]^  pondi 
poitt ,  biîUntnt  de  jHttn  ^h  de  boig^ 
fp0rf»prJUr/ekm'\epof\t'ne\if. 
r  pore,  éêmméil  dmfJUjuè  m  furnà^ 
<     1^:  vivre  en  porc,     »•       ^  ^ 
^lC^pbrr>  lUd  MHtivdgedeCea^,  comm^^ 
de  four  Cdbord  &  le  fijènr  àes 
I  :     pii//iM«ur:il  eil  arrivo  au  porc^tfH, 
vaitHre,&  l*afHen  deferUtv  porc 
.H    4e  lettres^  pprid*armes.         ^ 
ppuçe  .011  poulce,  grès  &  premtèf 
doigt  de  lée  main  cU  dn  ^ied:  ou 
mefiêre  de  U  JoHX^iér^efitrtie  d't^n 

if      •      f  ■ 

^pourtc,  dn  virhe  feUjf^r.  ]C  pouTTc^ 


J. 


V'h 


w 


r    -^ 


de  l'OrthogTMphi.      »        %ll 
tupoufics,  il  poulFe. 
prc,  tcrrt  i  porter  foin  y  At peut  Aq 

pïtSycn  lien  procheiW  eft  présd'icy. 

prêt  oapxtd,  apparelUi,  pcct  à  biea 

faire;  cHchofe prêtée,  fïètà^at^, 

Ç  Prefidcnt ,  non^  d'office  :    Prcfidcnt 
<      au  mortier, 

Cprefidant,  le  participe  dti  verbe pre^^ 
jfider. 
pris,  fnpin  du  verbe  prendre  :  je  fuis 
^/    pnsj  tu  çspris  &c. 
/prix,  v4lew[d'Hrte  chofe,]^pïïx  des 
rfanrécs:  on  ricompenfi  4h  viLhé 
ritHx,  gagnpr  le  prix, 
Jppuis,  après:  il  s-'cnalla,  puisf  il  re* 
"l     vint.  ' 

puits,  lien  creux  &  profond  j  eau  de 
.    puits.  * 

j  Pûy*  vïlTe  Epifcopéile^  fur  les^fron^^ 
/^  tieres  dté  Viv4raû'^  le Puy  en  Y^t 
lay. 


\  • 


\ 


Tiii 


^2») 


; 


/ 


quand  «  éidvirhe  de  tepèfs  :  quand 
tu  voudras.  \  "^ 

quant/ 40  rtg4ri  dé:  quant  à  ce 
que  vous  dites.  \ 

^uart,/4  iinmfUmi  féirtie  di^kfléfHi 
c^p/f  :  trois^'eftle.quart  de  douze. 

car,  cénjênltiêm^  oui  msrjiêe  14 cdf^fi 
dêce^ni  fr^adi:  il  n  eft  pas  vè 
ni|»  car  il  cftoit  malade. 
r  quelle, /w^MÎif  dê^nih  quelle  que 
Aiirijrtce' affaire. 

qu'elle, ^Kf  que  elle,  éHAiifi de  V é§^ 
^  foftfofhr.  je  fçay  qu'elle  cil  kon^ 


ttiVig^  ordre  yftéite  di.ehofes  T4ngUs\ 
tenir  fon  rang/ 
I  rend,  dik  verbe  rendre  ::]c  rend  s  >  tu 

rencjts,  il  rend. 
J'rapr,r4Vi/îrifffiffî  accifc  de  rapt;. 
l^tatfpethdiimsl:  le  chat  apru  le* 


"V 


dk  rOrthêgTAfhe.  tl% 

Reimf  I    mUi    jirch'uflfcofAU    en 

Chàmfétgne 
reins,  U'ksi  éUréihihii  douleur  de 

reins.  "" 

r  dit  ^4t^lnr 

Reine  frincepfpêéVirsêfêi:  h  Kcint 

de  France. 
r^inCyffriHPHillf*  > 

récent ,  noHVUH  :  pendant  que  Iç 

mal  cft  récent,  il  y  faut  reme.. 

die|-. 
reflVnr,  ^n  t/er*#  ref#;irir: je  reffeni^ 

tu  relîens,  il  rcflcnt. 
cevoid,  V*  verbe riwin  c^nfin  aptes 

une  longue  abl^acc  il  rcvoid  (on 

voir/n  refvoit,  ^f*  t;er^^  révert 

c  nfvoïs^  tu  révoisril  revoit. 

y,  PrWe  ScHveraim  le  Roy  de 

Irarice.  v 
rou|i,wii/7  4 Jî/fr:  filerai^  rouet. 

rontot,  ijAi  t/eri^r  ramfrev  j^  '^^"^f  ^* 
rukomps,  il  rompt,      1         ^'^ 

xonà^M  figmdc  sl(ibe\  ùnwneau. 
roi  " 


rot  W4  roft ,  chair  ritie\  U  hrochti 

manger  du  rôt. 
I/Tot,  v^nt  fonétnt  de  (eJtamaèh^fsY  U 

ifoHche:  faire  un  rot. 
rué  ,  chemin  entn  dcnx  fdngusde 

maifons  0ppofiiS\  en  pleine  rue 
ru  o$é r eu, rmf €40.  ) 

tai,  chéiltHr  dit  eerf,. 


S. 


•  / 


faîn,  vojfez^  ceint. 

faine  ,  féminité  de  tadje^if,  faint 

viande  fAÎne&  bonne, 
Seine,  rivière  Je  Francc\ 
Ç  fainte,  deUdjeifif/aint:  Rome  là 
I     faiiite. 

>;  ceinte,  de  l' ai) eBif  ceint,  de  ceindre: 
Xaintcs,  ville  Epifiofaledr  capitale 
de  ^aintengCi 
S  f^oi\\,  plein  de  viande* 
\fo[is,  dejfopu:  caché  fous  terre, 
i^fauf,  hormis^  excepte  i  confervant  en , 
J     fon  entier:  (aaf  riionneur  de  la 
j      compagnie,        "^ 
^l  faut,  b9»denhaHt^  en  4V4tft^  Qt^  10 ^ 


{ 


\\    érriere. 

I p  faux  of$  faulip,  4rtrf* 

.  lU^Ot,  fitHS  r¥tifin,;$Hdifcretk 

{fcc  1er,  menre  le^i4t$. 
rc-er,  wfmre  UfelleMchrvéêU 
IçHier, /#t/y?i#r (/^  /îZ/ri  i  cheval. 
cclicr  tfi«  cellier,  heuMtcmr  C^^^- 

fervtr  levirt, 
fcut,  di$ verbe fentir.  je fcoSjtufenî, 

il  fciit. 

cent ,  fiontbre  conttnétnt  dix  fois  dix: 

une  com^  agnic  de  cent  hommes. 

c'en,  fcitr  ce  en,  étcéufe  de  tapêf'^ 

frcfhe,  c'en  cft  fait  :  c'en  deflus 

dellbur.  \    . 

sVti,  fmr  Ce  en  :  il  s'en  V4-i  il  s'en 

fûHvient. 
fi  ,  conjontfwn  condit'tonelle  ;  fi  vous 

alle2-là.  je  vous  y  verray, 
s'yv/wr  l€y,MC4$éfede  Ufoftnfhei 

il  s'y, en  va. 
cy,  part ictélé  franc otfe:  cet  homme 

cy:  CCS  gens  cy.     ' 
Gx  ,  ftomhre  de  trcfii  fors  detéX  :  ils 

t   marchent  Gt  à  frx. 


.  H 


{figne,  mér^ut.figndl,  enft!gnejndicè. 
cygne,  ^i/i^n. 

{Sire,  Sfpgnuêr,  \e  Roy  nôtre  Sir^. 
cire,  l'oHvr4gê  du  éthiUis,  çit  tOks 
^  rfnftrmeut  1$  miet,  &  dont  pnfi 

.       ferffoHrf4ire  cierges  &fl4mhisH^. 
yCoit,  déclin  dn  jour,  fur  le  foir. 
l^f^oir,  eftre  Affis:  fcoir  fur  l'herbe. 
'ror,y#  dit  dti  faucên  qm  n'^  foiiet 
encore  mtêi:  F.iucôii  ioxi&dtêhéi*^ 

TMfigfeichi  &  roHjfi  À  U  fiméei 
hâtane  fpr, 

lors,  dn  verbe /irtlr  :  \c  Cots^tù  Cpté 

fort,  chétrme,  h^féerd:  tirer  au  font, 
forte,  genre,  efpece^  f^Ç9f»%  méniem 
*    il  y  en  a  de  plufieurs  fortes, 
'foy,  fronom  fer/inel:  s^ncçnCex  fof'^ 

même.  ' 

foye,  fil  trsvéiUé  féÊrnnver^  dom$n 

fefert  kflnfienn  nfeges  :étoiFc  dé 

foif,  Ufoin  &defir  de  boire  :  la  cha- 
leur eicite  la  (oif 

foit,  dm^verbe  fuhft4n$ifr  que  je  fois, 
tu  fois  >  qu'il  foie;  ^#  e^njoiêSHon 


4$  tOnbêgrdfhi.  itj 

^   disj0t&ivi\  ioit  qu'il  vienne,  foit 
qu'il  ne  vienne  pas. 
fur,  dffm,  Tedu  cft  fur  la  terre,l'air 
:(jil  Vcwhm  6c  If  feu  fur  tout  cela, 
fcur,  certain,étjfure,  fidelle. 

rmé:  le  frère  te  là  foeitr. 


T. 


V 


fj     u  lecevu  inain« 

\j  utym^mtém^  mméu:  ranger  en  uii 

n     tas. 

L   Ma  d^igti  il  a  le caâ  délicat. 
rtmire/^iW  fUtmr.W  fçait  parler  fie 
'V  fè  uire  à  propos. 
piètre,  Upétnit  iêtunivivs,  f^inom 
yiiîttfiir:  le  ciel  eft  éloigné  de  la 

leirre.  "  •    ,     ^ 

tache,  fiuiUinre:  t^ehc  d  huile,  ^^H 

verjf  tMchn:  je  tache,  tu  taches, 

il  tache, 
cache  0H  lafche  :  dn  verbt  tâcher, 

##fmn-:  je  tâche,  tu  tâches,  il 

tâche. 


^ 


■^ 


/~> 


il  *. 


t  aS  TKrir/        • 

î/-cais,  JW  verhiiéiin:  je  me  taii,  tt 
rc  tais, il  (e  tait. 

441  ces  tnainè» cbVpieds^tesoceilt 

es.    .  "  ;->.  \ 

t'fhf9i^r  te  es:  t^cswiuroavenu  dé 

ta  promeiTe  I 
ikt.oH  tcft»  li  héfmdfUteuic  fé- 

tem  VMJfi.        ^ 

.^  icntc^  fétviUon:  Vtimi^  eftfoai  les 
^  V    ten tesî  cndié  vprbi  umir: |e  tente 

■  fcc.  ' 
fy-tkn,  t€orct  Je  Mm  mèiUi^r  oiàccre 
lecuir  iu^«b.  V  u^^    t. 

tantj^^ei^tanttl'or  que  d'argent. 
1/  temps,  d$éra  ^i/t  mefun^  Cê$êr$ 
S      itséifirax  le  tc(xips<d'un  an. 

tend,  yn  verhê  iendrti  je  tends»  tu. 
V^    tends,  il  tend, 
tard  s  mrrieti fAifin:  il  efttard  de 

femcr  en  Décembre, 
tare^  diminution^  déchet  :  tare  d'ar« 
gent, 
rrtetie,  dnv$rhttt$ri  je  tetie^tutet* 

tei^ 


a 


tempe 
4éev€i 


'     r 


l 


^€$rfi  4i  f^Êiiméil:  coupée  la  têcç. 
tfiîAi)  i6i  vêrift ,  ttmdrt:  jcccins^  eu 
iciiu^  ilteini:  pii«pii/«i#r:  lecciac 
vermeil. du  viUgc, 
(bim,  Mirifi  ^Unftrtfifr.  les  abeilles 
àimenilc  thim. 
r'ienoperameiic»  CÊmflixUn  &  €9nftl^ 
tHÙ0n\  homme  d'un  bou  iempc« 
ranncnr.        ^ 
temperarnroenr^  éulvithi  fignifiétnt^ 
^Mveeumferétneei  ufer  lempcram» 
mène  du  m0iide. 
Mcmpçrémeût,  étmre  ^dvirkiM  mt^ 

'^(qn^  U  fronom  fojfeffïfxon  cbapeaM«. 
^  ton  ijQtnreau  xpi^^  Is  hanum'  di$^ 
/     chsmi  donner  le  loa  au^  chan^ 

très..   -\\ 
^    hon^  foi  fûmdimir*' 
^:ond^  dàverhe^tQtii^ei  on  tond  les 

arbre^  de  temps  entçmpi. 
Ç tord ,  d$i  virbi  t9rdr€:  je  tords,  tuv 
y     iord&,«il  tord. 

{{^tott,  mjnrg:  s'il  fait  tÇfiftà  fon  proi^. 
chain.  ilatori». 

Vf 


l 


n 


• 


\ 


m 


.^ 


/^tour  ,  î^m  d  édifice  élevé  :  ta'yilfe 
i\    cftr  ctianie  <le  fôric«-  to^Sj  êi  ite 


C^      .v> 


^v      font  tous  icy. 
^  ^  roux ,  dgitMtian  v) 


ytous y  le  plm'ier  de  l*4djeêttf^  tm\  i 

itf/fffrf  dti  fonlntom 
1 1^     tf*fM/>T  fMY  fliéxiâ^  à'hnmeHr,   oh 
y     éêu$rement\  \\  a  Ici  idMx,  il  eft  «îi^ 
\^     rl>cilmé.  -  y^- 

tribu,  cerum  nùmbre  &  cérfi'iefÀr 
miltei  :  lo  peuple  Jtiif  cftoit  de 
douxc  tribiw.  v 

tribut^  imfot.^tifdfidei  impofcr 
u«  trib^cv      ^         ^        \[       /t 
toy, prûfiom  ferfon^lic^tikitlQf  qtie 

je  parle, 
tait,  €envert$ére  d^edifite:  voila  le 

tu,  fronomitcU  féconde  ferfinm  :  & 

tu  veux,  tivv»i<hiika». 
^te«.  dn  verbe,  r4i>v:  ie  me  fuis  teu-, 
lu  t'es  teu,  iUVftteu. 

éveille,  dnverh  a»<v*m-ic  veille?  «ftï- 
>     lij  vaille tîkt  ionr.  î  .  ' 

\vcuilk  ,  ^/*'  verbe  ^jmhir  :  encore 


âe  lOnhogtaphe.  î  3  x 

que  ie  veuille, 

>vçine^  cnféM  fewtnt  h  fitng  dan^J^ 

forfs:  Quvïiv  laveiue. 
'\^^h^menfilU  d*ofier.^  fervéint  à^neû 

,  toyer  le  grain. 
Vcndj  Vi#  wiAt>vtndri:  ie  venrdsy  tu 

vends,  il  vend.    > 
vent,  4^/Mr4«if  ii'^r. Ic.vflUît  fouff^^^^ 

•     du  midy^  / 

rivaux,  ifé  vtrhe  valoir:  i^v^ut ,  tu 

0      vaux,  il  vauc:  oié  vallées :^^t 

0      monts  &^ac  vaut» 

IS  veaux,  diê  firtgtêUer,  vianiifm  efi  U 

J^     fait  innc  vache:*  veaux  de  lait.; 

^  vos ,  plnrierJti  pronom ^  ton  :  vos. 

,^    yeux,  vos  mains  &c. 

Yrvcr,  ^rrir  aninuii  naijjani  &  vivant 

\\     Ji  corn$fti$n, 
"^yerd,  efpeceiê  cànltuf.  r 

'  V  vecre,  vaiffean  d'étofe  tranjparemt^ 
^    Jervant  a  holre  ,  &  autres  nfages, 
t^cvera,  prtpafitm:  envoyez  vers  lu/;; 
9H.fetitt  piecâdc^ poifie  dex4fdenci 
regtuy  fciue  des  vers. 

irveju/  ^  verh  vain  i.*ay  veu,.i^  ai 


si 


^ 


r  ; 


i 


^ 


»jt  '  Ttmkl 

S    reo,  il  aveu* 

\jyœù,,fr^  frûftêtkté  ik 

i  ^  mwri  rx^rrxraccociiplir  Ton  VœiK 

/   '€nciim€  d^  iê0rMiUts:  U  ville  de 

y    Paris. 

Y^vite,  fèminmdi  V^ijeàif^vil:  c*eft 

'     une  chofe  vile.      '  ^ 
itià»  frmrii  fimfU  dê^verhi  aWç:  ie^ 

vids»cu  vidt,  il  vid. 
\ii,  tk  frifnnjUvtYhevivn:  il  vit.- 
^y in.  lifiêHêr  tirit  dn  r^ifi»  màtr. 

Xàin^  fjif$s  effets  im^g^iti^' 
vint,  dàvtfîe  venir:  il  vint.  ij 

yint  ciiyinfk»d0mêmi  vithi  :  je  lu; 
ay.  mandé  qu'if  vint. 
V.vingt^  mmhre  dé  di$ixfofs  dix. 
'Vf voix ,  fétrêU  kttmsim  fr$fremm\ 
J      cet  homme  a  la  voix  belle*     a 
j  vois,  dt$verbiV(9irx  )evof3i  tu  voî«, 
"V  vo/e,  chemin:  Us&fe^Û  tient 
*       eft  bonne. 

voir,  efiredâHé  di  U  vtn4x}ty^ 
paroir,  q»  commeactj^^^^f* 
|[;  vouer,  /4#iY  m  «MM^'l^ai^hlttica 

vouer  que  lôn 
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